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QUOTIDIEN POLITIQUE ET NCIER DU SOIR 

Qu'importB •• HEStBZ i TBvfik Rü~tü hEY Et M. Maxi~os M. Poincaré est mort 
t A SB rBntontreront à SalPDIQUE Paris. 15. A.A - M. Raymond Poin-

DEPECHES DES AGENCES ET PARTICULIERES 
Els quB Vous•Dtas' Les mi~d-;; affaires caré, ex-Président de la République, 

Il Il • étran4\:ères de nos deux pays amts est décédé ce matin à 3 h. 30. LE mEurtriEr du Roi AIExandrE parait 
strB un· msmbrB dB l'Drim 

~ 

.le \'Ri• onf'oro parler d'une curieuse 
se rendront de concert à Belgrade •• 

/If. PoùJCaré, avocat, homme politique 
et homme d'Etat de premier plan est nt! 
en IStiO,; Bar-le-Duc. Ces/ l'une des 
figures les plus npressives de la politi­
que française contemporaine qui dispa­
rait. 

concept1011 des étrangers qui \'isitent La délégation présidée par Tevfik 
llotre pays. RÜ!jtÜ hoy, ministre des affaires étran-

!Jeux d'o11tre eux achètent un de, gères et le détachement militaire qui 
assisteront, au nom de la Turquie et 
du Président, de la Hépublique, aux 
funérailles du roi Alexandre dt• You­
gosla\'ie, sont partis hier. par train 
spécial, pour Belgrade. 

0 es moulin" 1\ cal'~ en cuiHe 11ue vous 
connaissez. lis <'Omptent l'emporter 
llour cuire, dans leur pays, du caf6 cù 
la turque•. Leurs moulins ne produi­
sent en orr..i qu'un caf.; à gros grains. 
:\lai• nos amis étrangers sont <le ceux 

<iui, lor qu'ils trouvent un fer à chernl, 
He mettent à rêver du cheval et do 
l'eHpace! ... lls tiennent ù ce que la prépa­
ration tle lt>ur café s'oprre ave~ toute 
la mise en scène requise. 

l'ne femme turque, revêtue rie son 
"011ta1·i-, accroupie près du «manga!• 
(brasero) prt'.·pare Io café du bey, étent 
<lu sur son sofa. !:'ur le plancher des 
tapis ; sur lt•s mu~s. des tapis ; de 
l>etiles pin1·es arabes - bref le décor 
(tUA vous con na j,,;ez et que l'on re­
trouve sur toute:; h•s cartes postales. 

• ·ous leur avons dit que l'on ne rui· 
Plus ainsi le café chez nous. 

- \'ruiment, ont-ils répondu. Et 
comment procédez-vous ~ 

Xous leur a\'Ons expliqué que le 
café, aujourd'hui, n'est plus moulu à 
la main. Il y a ù Ankara. par exemple, 
Un étahli~sement où quelques centai­
nes de kilos de café sont moulus tous 
les jours ù l'dertrkill\ Les ~!essieurs 
at les llame \'Ont y acheter leur café 
tout frnis. Etanl ùonnl> 11uc l'on ne 
rencontrerait tle cmangal• dans aucu­
lle drs nouvelles mai"ons de la ville, la 
sen ante aprH avoir ouvert l<'gèromont 
le tuyau à gaz du fourneau .. YunkerA• 
rie la l'Uisine, cuit le café à petit fou 
et ltJ sert ensuite fl ses maîtres et ù 
leurs im.,ti<~ 11ui se tiPnnent au "=lion, 
causent ou jo1wnt au «bridge». 

• ·o~ amis étrangers ont été \'ivemrnt 
rlf·1;us. 

- Nais tout le roma11tisf'le du ca(<5 a 
disparu. ~e sont-il~ t'l'l'i~.\'ous avez tort 
<l'être modern!'' à !'e point. 

Xous avons rt<ponJu : 
Il fut un tem1» où,dans \'Oire pays 

Ggalement, votre boisson nationale, la 
lii\•rc, était préparéo suivant certaines 
lilfthodes d1:trrminées, dont tel ou tel 
1llaître brasseur avait le secret.Et l'on 
!Jréférait la bière de telle villo, prépa­
téo par tel brasseur, tout comme en 
l'ur<Juie, il n'y avait de bon « ~ira " 
<iue celui du "~iraci» de Nuruosma-

,\va nt son départ, Tedik Rü~tü bey 
u bien voulu faire à 1' A"'enre Anato­
lie, les déclaration suirnntes: 

c,le vais à Belgrade, en compagnie 
clu général lzzeddin pa~a, inspecteur 
d'armfo, tlo Celai bey, premier taille 
tle camp de Hon Excellence le Prési­
tlPJlt d<• la République, ainsi que d'au­
tres personnalités, dont les noms 
vous 80nt déjà connus, en vue de re­
présenter aux obsèques de notre 
grand ami, le roi Alexandre de You­
goslavie, Hon Excellence le Président 
do la Hépuhlique, ainsi que le gou­
\'Or1ll'ment et l<•s forces de terre, tle 
mor et de l'air, de la Hépubli•tue Tur-
11uo. 

• Ismaïl Ilakki hey. commandant de 1 

la garde pr~sirlontiello, nous al'com­
pagno a\·ec une compagnie de ses hom­
ino!".\. 

XouR avons dt"cidé de nous rencon­
trer :\ !:'alouique. ave•· mon éminent 
colli•gue, ,\1. ~laximo,, ministre des 
affairnH (otrangèreR d" la Grèce amio, 
et de nous rendre à Belgrade AnRPm­
ble. • 

La délégation hellénique 

La nr/>1•P prend une gramle part au 
deuil de la Yougo~la\•ie et se fora 
lnrgonwnt représenlt•r aux funérailles 
du roi Alexandre. 

En cl·'hors <lu ministre ùes affaires 
étrangi>res, ~L :\laximos, •tlli représen­
tera Io gouvernement, le gonfiral Ta­
rosoulis, 1·her de la maison militaire du 
pr~sident do la Hépuhl:que, r<'présun­
tanl ~I. Znimis <'l le gt'néral l'apagoR, 
rPprésentant l'armt'e grecriue, parti­
ront pour Belgrade par traiu sp(•cial 
avec une compagnie de la garde prési­
don tielle. 

La réunion des ministres 
des affaires étrangères des 
pays balkaniques à Ankara 

''*""' Elle a ÉtÉ ajournÉB "sine diB " 
LP- J'11ki1 t'e rait tt>l\.grai)irr ll'Anko.ra: 
Les mil1ew: officiels démentent la 11011-

velle pctrue dans certau1s journaux se­
/011 laquelle les mimslre des affaires 
etraugùes balkaniq1œs se ré1111iraie11/ /e 
2ï oc/obit' â Ankara. Celle ré1111io11 a 
été 11jo11rnee sine die. 

lliye et de hon choza• que celui du La DDU\JEllE 101" sur IB trava1·1 
Céll·bre •hozal'i• de \'efa. 

~lais depuis que l'ère de l'industrie 
lllécanique a commrncé •. tous ·•os pe­
tite brasseurs privés ont fermé bouti­
'lUe un il un : les "Ilnckerbrauer• et 
lea • Spatenbraucr • qui travaillent 
•vec des capitaux de plusieurs millions 
0nt pris lour place. 

C'est la vie !. .. Il est d'ailleurs tout 
naturoi qu'au fur et à mesure que la 
techni11 ue se développe. elle entraîne 
une évolution 1•orrespondante des 
tn<J·urs et c!es u~ages. Tandis quo la 
~c·hnique et les productions de la 

Urquio se développent, les boissons 
<Je 1 
1, c lez nous, comme Je « boza • et 
•ayran• se vendront de la même fa. 

L'assurance contre les risques 
du travail et contre le chômage 

Aukara 14 La nouvelle loi sur le 
travail pr~\'Oil l'assurance obligatoire 
contre l~:; arcidonts. 1 

Cett assuriuH sera eouverte par Io 
bureau du travail du ministère de l'é­
conomie pour los ouvriers travaillant 
dans les usines nationales et par les 
patrons quand il s'agit d'entreprises 
privées. 

On envisage en outre d'appliquer 
l'assuranre obligatoire. Cette question 
e~t Lctuellement à l'étude. 

In1prudence .. 
1:on , u 1 b'è ù 1 . s Et peut Ln petitt! !"t•ro\·i, ll~é d'un nn et clerni, fille de 
ê l e a 1 re e C 1ez \"OU · ~ln1t•(:t•rina11a don1il'1liée au Nol <le la rue\'ikil-
~rn m1•mo nos articles d'exportation thar~ ii (;. nl:tn 11ui jouait dcrnnt la fenêtre on­

\'tendront-ils uu prenlier rang dans vert•\ to1nha et se l>Jcssa 1-1rH"vement à la ti-te. 
cette t . raneformat1on. parer cette IJoi•son ne vous con\'ient 
la S

1
ous prétexte qu'il fut un temps où, pas à 1·ous-mômes, car vous ne sauriez 

~ . emme courbée dovant un «mangal• l rappliquer. l'ar contre l'autre métho-
1 ace · · · ·11 fé ' 

110 roupie rnr,une natte,cmsa1 e ca 1 de, qui est conforme ù Ja vie modernt> 
a .son mari, étendu aussi!sur une natte, et emploie des ustensiles modernes, 
a UJ<>urd'hui que notre idéal est ù'as-1 vous pou\'ez l'utiliser autant que 
,~;::r le progrès de tout notre corps nous. 
li lai, nous n'allons pas nous encom- :. 
prei·, clans notre marche, de lout un .J'ignore si, ùans leur for intérieur, 

1:sant attirail, de umangals», de nat· nos amis !'!rangers nous: ont donné rai-
~· et <le tasses ! son. Toujours est-il que, si rela ne dé-

le ous tlites que l'autre fa~on de cuire pendait que cle ~!ossieurs les Euro­
llo;;r<i avait un côté romanti11ue. C'est péens, nous en serions encore à nous 
% 1hle. Mais nous prHérons celle promener en centari• et à cuire notre 
eh 1 

Peut aller de pair avec notre mar- cafi! devant le cmangal». Est-ce réel­
C(ot~ en ~v~nt, ijUr. le droit chemin, à lament incompréhension de leur part, 
~n·e '1U1 risquerait d'arrêter et dore- ou bien prennent-ils certains pays pour 
rou'; notre imagination en cours do une foire et un lieu d'attractions per-

1}· manentes ~ 
ailleurs, l'ancienne fa~on de pré- BVBJUN' ASA!' 

President de la République en //Ill, 
il figure parmi les protagonistes directs 
du grand drame de la guerre mondiale. 
l'llt!rie11re111e11t, à une heure grave pour 
la Fra11ce,c'es/ autour de son 1wm que se 
consti/ua /'u11io11 des partis qui permit 
de redresser et de sauver le franc menacé. -M. Benès à. Pa.ris 

Il aurait servi de courrier entre 
les Macédoniens et les Croates 

Belgrade, 15. A.A. - li semble éta- avait fixe. Ce n'est qu'aujourd'hui dan> 1 de co11te11ir tous les hôtes officiels de la 
bll que Kelemcn, alias Suk, se nom- /'apres-midi que l'on croit pouvoir em- capitale. la populatio11 de Belgrade a 
merait en réalité Vlada Guerguiev, dit barquer le corps pour He/grade, été invill!e par radio à loger dans les 
• Tchernozemsky •, sujet bulgare, né Déclarations maisons privüs les nombreux correspo11-
à Kamenica, ;en Macédoine bulgare, du Dr Korosetch dants itra11gers qui afflue11t de toute1 

Paria 16 A.A. - M. Benè• a'eat en- membre de !'Organisation révolution- u leader slove11e, Dr Korosetch, a éga- parts. 
tretenu hier pendant deux heures naire intérieure macédonienne. /eme11t assisté à la bé11t!diction solen- • • • 
avec M. L.sger, eecr6taire rénéral du 
tniniatèr9 dee atratrea étranrèrea. n a li fut courrier de liaison entre Pe- nelle du corps â Spa/ale. Celle prt!se11- Belgrade, 13 A.A.- la dt!pouille du 
ét.s reçu enaulte par M. Lebrun. tritch, quartier général de Michai-( ce a élt! tris remarqut!e. Il a fait e11 ou- Roi Alexandr• arrii•a ti Zagreb celte 

La réconciliation des 
partis QPBCS 

loff, et le centre d'activité à l'étran- tre des dt!clarations qui sont i11terpre- nuit, à 28 h. I 5, en présence des au lo-
ger de l' < Oustachi. » fées comme 1111 nouveau et importa ut ri lés civiles et militaires el d'une /Jul• 

Le l'llkit •e fait mander de Pari• : PNgrés dans I• sens de la politique cen- irmomhrable. 
L'exameu du cadavre du meur//ier du tralisle du Roi defu11t. le Dr Koroulch u cercueil fui transporti dans le sa-

roi Ak.ra11dre a révélt! un fat/ qui a vt- a dit en e//el que, maint111a11I, toutes /on royal de /agar•, drapé de cr,.pe, er 
veme11t surpris l'opinion publique. Des /es querelles doivent cesser dans toute place sur un catafalque. la foule a 

Alltènes. f4. _ la proposition des indices précis établisseut eu effet qu'il /a !'ougoslavie. commence à dt!filer el dt!/ilua jusqu'd 
dix-fluit sénateurs te11da11/ ti une en- t!tall musulman ou jmf. L'affluence à Belgrade midi. 

lente entre le gouvememenl el les partis 
d'oppo.,ilion, a trouvé 1111 accueil /.W<'­

rable dans tous les milieu.r. L'accord est 
parfait et sauf imprévu - du reste im­
probablt' - la rt!t!lectio11 de N. Zaïmis 
cl la présidence de la République est as-
surü. 

E11 ce qui concerne le système e/ecto­
ral, la nouvelle loi sera abrogù et tous 
les parfis se 111el/ro11/ d'acrord pour éla­
bora le système électoral /titur. D11 reste, 
po11r le n10111e11f, 011 ne voit pas la néces .. 
site immt!diale d'une réforme du systéme 
t!/ectoral, la lt!_qislature actuelle issue 
des élections du 5 mars 1933 n'expire, en 
effet, qu'en 193ï. 

011 suppose 11ean111oins que Ir régi- La participation des Etats etran-1 le train transporlaut la dt!pouille du 
etde était en réa/ile cflrétie11 et que 1'011 gers aux /unéraille.1 du R~i Alexandre Roi arrivera auj?urd'!tui J Bi:lg1ade, d 
se troul'e en preseuce d'au des mulliples est particulièremefll cons1dérable. us J 23 heures. Il s arr~lera d toutes les 
subtMrfages auxquels 0111 recours les agi- holels de Belgrade sont à peine en itat grandes stat1011s. 
/aleurs professio11nels. - --• L · • t d 1 1 La guerre civile en Espagne • • E UDUVBaU mlDIS PE E a 11quïdée par 1a troupe 

Paris 15 A.A. - Des reseignements 1 t • 
provenant de Belgrade permirent à justice BD f rilnt~ ? B~t OUJOUPS LBS rBbBlles sont rBrnB's 
la police d'établir lïdentilé du cin- dB lgDB 11 

quième personnage, chef probable de ""r1"·, l.1· AP_ilAS. - /lst. Doun1er'"Ue' COii- Et capturÉS 
la bande des régicides. Ce serait le ru " ,, 
principal lieutenant de Pavelitch, sacra la joumèc d'hier à compléter sou Madrid, 16· - Suivant ln nouvelle• 

qui parviennent de toutes parts l'ao­chef des uOustachis». li s'agirait de cabinet par la disig11ation du succes- tlon d'auainieaement entrepriff par 
l'étudiant Evgen Kvaternik, né à Bel· seur de N. Chiron au mi11istére de la le• troupes gouvernementales prc-
grade en 1910, que •on passeport justice. greaae partout. Ville• et villarea sont 
donne comme •journaliste, né en 1911 ,11. lebr1111 s'est en/retenu avec ,If. lavai cern.Sa l'un après l'auti•e et lea rebal-
à Temes\'ar», el dedara que les co11s11/tatio11s de d1- lei iont iomméa de 18 rendre. On 

111a11che so11/ terminées. li a11nonça qu'un escompte que tout 1era achevé dane 
conseil des ministres se n!11111rait aujour- 4 a beurea. PassBports maquillÉs 

Bt Bxplications ,BmbrouilléBs dïwi pour nommer le successeur de Dana la capitale, la circulation a 
,1/. Bertlloin, directeur de la Sûreté 11alio- Npria, lea llllt.1-ona et les apprentie 

La reéleclion de M. Alexandre. Zaimis 
ci la preside11ce de la République se /e­
ro vendredi prochain ; la prestalio11 de 
serment est fixée au 14 dt!cembre, expi­
ration légale du mandat présidentiel ac­

A11ne111asse, 15. A.A. - u service de tue/ et reprise tlu pouvoir par le prési-
dent réélu. surveillance de la frontière a appréhe11-

nale, re/evt! de ses (011ctions. boulanrera qui continuaient 1eule la 
• • • grève, ont repris le travail. 

us gouvernementaux el les opposi- de de nombreux suspects depuis deux 
tion11isles ont remercilf vivement les Ill ours. Nolamme111 hier, quatre i11dividus 
sénateurs pour leur efficace intervei1 qm semblaient vouloir fmnâ1ir cla11dcs­
tion. M. Papannstassiou a declaré que tmmœnl !" /ro11tiere suis:e dans la rit­
/es dix-huit 0111 pris leur initiative motu gton de Gex, Ils prese11/erent des passe­
proprio sans aucune suggestion de la ports etrangers qui paraissent maquilles 
part da gouvernement 011 de l'opposition et four111re111 des expl1cat1ons e111brou1/­
ce qui, d'après le leader social-démo- fées. 
craie, prou11erait la nécessité de l'exis- On a1111once par ailleurs que les ins­
tence du Senat. Bien fiméraires seraient pecteurs français et _vougoslaves procé· 
ceux qui oseraient après cela porter al- derent d des vérifications importantes 
teinte ci cette institution qui a, si dt!cisi- sur les renseignements et les documen/s 
veme11t, provoqué cette irréalisable re- obtenus à la suite des interrogatoires de 
co11ciliation. Pospiclul et de Rajtich. 

Un ca1nion dans un l'avin 
llopa, ll A.A. -- Un camion vennnt de Kar~ 

s'est précipité d'une hauteur de 150 1nètres 
dans un précipice, sur le CarndnA"; quntre 
pnsAager8 ont eu la vie sauve en sautant du 
véhicule. Un capitaine, tle1neuré parini le!\ 
débris de la \'Oiture, en est aortie indemne. 

L<> chaurreur et le propriétaire de l'autobn• 
sont grièvement blessés. 

• •• 
Pari:;, 15 A ,A. - 011 expulsera l'Au-

trichie1111e Erna Ro11, qui tenta de faire 
imprimer des tracts en :dialecte Croate. 

L'arrivBB Bn tBrrB yougoslavB 
de la dÉpouillB mortBllB 

du Hoi DIBxandrB 

Paris. 13 A.A.~ Jl. Narcel Regniu D'après tes dernières informations, 
rapporteur gtnért9 de lu commission des les rebelles ont subi de lourdes per­
/inances du Sénat, pressenti pour succé- tes. Un de leurs dépôts de munitions 
der a N, Chéron, dt!cli11a celle offre. a sauté. Beaucoup de rebelles ont 

Le ;\latin annonce que N.'I. lion Bé- fui dans la province de Leon, lis •ré-
rard el Henry Roy re/userent aus~i. quisilionnent• des vivres partout où 

De nombreux jouma11x parisiens esti· ils passent. 
ment qut', devant la carence des sé11a- Le chef des marzi8te1 e1papola a 
leurs, le ,·hoix de N. Doumergue SI! por- .St6 arrêt' hier. 

• tera sur fit. Na/Ier, procureur gént!ral de • • 
/a cour d1 cassation. Nadrid, 15. A. A. -l'étal-major cen-

Les inquiétudes et les Irai communique une 110/t: d1sa111 que 
réserves de l'Echo de Paris pour. ta prem1ere fois ~epuis . une sema1-

Paris, 16·. - la plupart des Journaux ne, a vl'!edo. on n e11tend1/ plus des 
satu111t avec une vive sulisfaction la dé- coups de feu. la marche des. troup•~ fui 
sig11atio11 de N. Laval comme successtur ard/ü par des combats d Avtles (_Oviedo) 
de /If. Barthou. Toutefois, l'cEcho de el ti Corrediopa, avant leur ;onc/1011 
Paris» qui passe, 011 le sait, pour être avec la co/01111e venant de 61jo11. us 
l'organe de l'Etat-major, manifes/I' cer- perles sont moins importa11tts qu'on les 
laines inquit!tudes et formule certaines craignait. D• nombreux rdx·lle> se rtm­
rt!servcs. 011 al/ri bue, écrit-il, certaines dirent et 011 captura des ca11011s, des mi­
inlenlions à N. lavai cil ce qui concerne /railleuses el des armes portat1ves. les 
les relations franc:o-allemandes. Nais on derniers rebelles s'enfuient dans la mon-
11e doit pas oublier que /es 'ronliires des fagne. Tout permet d'espt!rer la rapide 

Belgrade, 15. - le Dubrovnik rame- 1' 1 · 
. . deux pnvs ne sont pas uniquement sur le pacification de la seu e provmce encore 

Contrebande 
1..rs ngtlnts de la sun•ei11ance douanière 

suspectant les allures de Mme Eftilni. et do 
~Ille ~laldltyam qui venaient de dubarquer du 
• Ro1nania• les fouillèrent et décou\'rirent :-iur 
la dernière un kiJo et denti de soie. 1·outes 
deux: ont été déférées au Tribunal 1pél'ial. 

lnqui8tants visitBurs 

11a11t la dépou11/e mol/elle du Roi Ale- . · . • · · 
xandre est arrivé à Split (Spalato) hier, Rh:i1. le ·~1garo. égale1111111t n approuve ag1tee. , • . 

dan• 'a 111a1· e· la ,111 l pas le chou du successeur de N. Bar- Pas d exécutions capitales 
•"me. ,.oeyougosnve . .. Ctl 

tout entiere était rangée devant 1., port thou et formule de séveres critiques d en a a ogne _ 
. . . , . . . /'égard de ,11. lavai. H1mdaye (Has-Pyrem!es, France), f ;,. 

am.11 qm la (Io/le ~11g/01se de la Ntc/J- • AA. -Aucune ext!cutio11 capitale n'au-
terra11ü. et les navires de guerre (roll- Une mort subite raitlieu 611 Catalogne aprés le 1uge111en/ 
ça1s ?u' ont acc~111pa!f11é le Dubrovuik. Paris'. 16. - l'opt!r~teur de ci11é111a du proàs eu cours, selon /es milieux es-
La ville regorg~a1t de monde, venu de q~1 avOll eu le sang froid et la prt!sence pagnols gent!ralement bien informés. On 
toutes les parties de la Dalmatie. Des d esprit de co11t1u•r a tourner la mani- pense que la sentence de mort prononcü 
mo11tag11es de cour01111es et de fleurs velle de l'appareil de prise d• vues au 1110- contre te commandant Pere:: Farraz et 

Les nommés lli•a et. Ismail qui s'étuient des champs s'entassaie11/ sur le passage ment de l'allenlat contre le roi A/e.ran. le capitaine Escoffel sera conl/nuü par 
~<~•i;~~;~uh~a~~~\/'o~n~~;nzàc~~~!cil~~~~~i·~ ~u co~1voi. Apres que le Du~rovnik eut dre et ,11. Barthou et filma ainsi tout le le prt!sident de la République ell dt!ten­
arnir ra1t honneur aux ?"aloos do douziko ;elé I ancre, le corps fui porto a terre par drame- ce qui conslitue une bande ab- 1 · per.hlitaelle 
orrorts pnr leur amphytrion le batllrent et le dix o"iciers et placé sur un cata·'a'qli• lOn r · 
blessèrent mcme de quelques coups de COU· • Il' . ' ' . • ''." • solument unique en SOll genu- est de- UnB dB'monstrat1'on mo t 
t•au, snns ~o.ute en guise d,e rem.e•;ciem~nts. q111 IJ1Ja1t e/é engé sur le 111<>/e. Pms les cédti /lier brusquement d'une rupture 1 ns rB 
Le• deux V1R1teurs sm genms ont etc arrctcs. ~:,~;~~ e;é~:u;,::u~~io;otn~//":::: p~~~ d'L~ev;;;age du roi Carol à Paris dBS chômEurs français 

LBS Bmpoisonneurs publics sieurs /leures, le flot humain ne s'arréta Paria, 16 A.A.- On mande de Lon- Paris, I 6.- Une grande marche de 
pas u11 instant. dre• au "Journal • : dimo11stratio11 des chJmeurs du .Vord 

. L<Js agents de la suryeill~nce dounn_ière u soir, le corps fut déposé dâ11s un B ·~r·· L· ;l'e co1n1nencera uu;ourd'hui. E11-mdM des agents de la surctc ont arrcte le . . tTn m•-&'e de uoarut lignale que v• • À " ' 

contrebandier de stupéfiants notoirement con- tram spécw/ pour ètre co11d11it ti Za- le rel Carol, qui a'entretint affo M. viron 100.000.sans travait.co111pte11/ u 
n~ .sous. le nom de _Tuzcu c;>sman au ~noment greb. L'affluence de /a population es/ Titul .. co, a décid.S de !air9 la viaJte d l · l 
~~,;~~t~~ v~~'d;: ~'i:îlo~ed~h·é~~~~e e~1 r~f.~~-J~ /elle qu'il devient impossible de main le- odmulcliadllet priojetée

1 
e~-~ra:-ce aprè1 le rg::1;:·, !:;/,:si:~~~ 0:~1;

11:::1:;;::;; soo r 1 k'l . ,. . e e rc • mo a o.,...,rv .. par la oour 
ivres • 1 o. mr 11de/eme11/ le programme que /'011 de :a.oumanie. leurs desiderata au Conseil ginlral, 
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LE tiazi VU, Chron:que de l'ait· 

par les étrangers La défense . • • 
~ou15 pulihon.s un nou\•e1 extrait des impreti­

sions recueillies par Celai Nuri bey au cours 
de ses entretien& avec les déléguée étrangers 
à la Conférence interparlementaire : 

La femme d'un sénateur d'une gran­
do puissance me posa, en présence de 
tous, cette question : 

On m'a dit que lo Gazi fr"<iuente, 
comme un simple particulier, les lieux 
de réunion et d'amusement les plus 
en vogue et s'entretient avec tout le 
monde. 

antl-itBl'IEDDe 
Nous avons emprunté r mment 

au Hnkimiy111i Jlfil/1j·11 une •tudo sur 
l'inanité des moyens de défen e ter­
restre "ontre les avions. M .• evki bey, 
collaborateur militaire de l'Alijom a 
cru y découvrir une allusion directe 
ses propres écrits. Il y répond par 
une longue lettre que publie le Hoki­
miytt. 

cOn u l'air de pr6senter comme une 
ii:rande découverte, écrit notamment 
M. ~evki bey, cette affirmation : l'a­
vion est l'arme la plus importante con­
tre l'a\·ion. Quand donc a\'on~-nous 
aoutenu le contrait«• î C ost là d'ail­
leurs un axiome militaire. De même 
le canon est le meilleur moyen de dé· 
fense contre le c~non, ot le fusil con­
tre le fusil.. ~lènie si un canon était 
des millions de foie plus fort <1ue le 
fusil, la défense contre le fusil ne nu­
rail être autrement as rée que par le 
fusil. 

On m'a affirmé même qu'on l'a vu 
monter en tram. Nulle part, dans les 
nombreux pays que j'ai \'iSités, les 
Chefs d'Etat ne témoignent d'autant 
de simplicité.,. Ils savent que, s'ils ont 
de~ partisans dévoués, il8 ont aussi 
des adversaires ... Le fait que le Gazi 
h·équonte, à l'instar de tous les ci­
toyens, les hôtels, les plages, les casi­
nos et s'antretienne avec des centai­
nes de nationaux et d'étrangers dé­
montre qu'il n'a pas d'opposant dan& 
le pays .• Je vous prie, monsienr,de me 
dire si je suis dans le vrai. 

_ (.)'est très exact, madame. Nous tenons à rappeler également 
-Ceci veut dir" que les Turc& et mi•- en cette occurrence que le• grands ef· 

me les étrangers approuvent tout ce forts déployé• et les millious d~pen­
qui est fait par le Gazi. sés par tous les Etats pour fabriquer 

Jo me trouvais dans la ville de x ... des canons doté11s d'un outillage mê­
En un instant des centaines d'agents canique. 
en bourgeois dispersèrent lu foule. Je Les mitrailleuses à longt.te portée, 
ctemandai la rai8on de ce remue mé- aina.i que les appareils optiques et 
nage ; on me répondit que telle per- m6caniques coûtant beaucoup plus 
sonnalité de marque devait passer. Le cher que les avions n'ont pas été 
Uazi, lui est un vrai démocrate... l.:lu-1 construits en vain. Il faut sa\·oir aussi 
vons en son honneur ! qu'on n'a pas besoin de centaines et 

• de milliers de canons pour assu1·er la 
• • défense d'une ville ou de n'importe 

J'étais assis à table en face du pré- quelle position, La portée des canons 
sident de la Chambre d'un pays ami modernes est telle qu'il suffit, à cet 
et à moitié allié avec lequel je m'en- effet de quelques batteries judiciouse-
tretenais. ment postées et bien servies.• 

A ma droite avaient pris place le 
vice-président de cette même Uhambre 
et li côté de lui l'ambas•adrice. 

Celle-ci fit observer : 
- I.e Cazi ne fait aucun geste. ~lais 

11uico!ll1ue entre eu un endroit où il 
81l trou\'e comprend par sa seule atti­
tude, que c'est un grand homme, sans 
qu'il ressente le besoin de forcer l'ad­
miration. 

Un des assistants observa : 

L e •·z 129"le g igaftteaqu e 
nav ir e aérien d e l'A llemagne 
ser a achevé au printemps 

1935 

La vie 
Le monde diplomatique 1 

Notre ambassadeur à Paris 
• ·otre ambassadeur à Paris 8uat 

bey, qui a passé son congé à Ankara 
est arrivé hier en notre ville. Il repar­
tira ces jours-ci pour rPjoindre son 
poste. 

Ambassade d'U. R. S. S. 
On annonce que le nouvel ambassa­

deur dos Soviets à Ankara u quitl<I 
Moscou samedi dernier. Il rompte re­
joindre son poste par la \'Oie terrestre. 

M. Karahan;est accompagné du nou­
veau IJCrétaire à l'ambassade d'Anka­
ra, 1\1. Poliakoff. A son départ, il a été 
salué par l'ambassadeur do Turquie 
Vassif bey, l'ambassadeur du .Tapon 
M. Ota, l'ambassadeur de l'Afghanis­
tan Abdul Huaseyin Khan, Jp ministre 
do Lithuanie M. Baltrouchaiti~, les 
membres des ambas~ades do Tur-
4uie, de Pqrse, de l'Afghanistan et 
autreij. 

Légation d'Autriche 
Le ministre d'Autriche à Ankara ~!. 

Karl Buchberger a quitté la capitale 
hier soir pour Istanbul d'où il se ren­
dra, via Toros. à Bagdad et Téhéran 
afin de présenter ses lettres de créance 
aux som·erains de l'Irak ot de la Per­
se auprès desquels il représente égale­
ment son pays. 

Le Vilayet 

Les méthodes de perception du fisc 
Les bureaux du fisc d'Istanbul sont 

astreints, depuis un an, à une organi­
sation spécial<>. L'expérience effectuée 
depuis a confirmé les espérances <JU'on 
avait fondées sur los méthodes appli­
quées actuellement. 

En effet, les rentrées des contribu­
tions accll'Sent cette ann6e une plus 
value de deux millions de livres. 

Néanmoins, les milieui.: compétents 
ne sont pas encore satisfaits de ce 
résultat. Ils affirment que cotte plus 
value peut être portée à 8 millions 
de livres, si la perception des impôts 
s'effectue dans de meilleures con­
ditions. 

Le départ de KAzlm pa~a 
Le président de la G.A.:\. Alp 

Kilzim pa~a qui so trouvait d11pu1s 
quelques iours en uotre ville part co 
soir pour Ankarn. 

- Quiconque sent le besoin de se 
mettre en valeur par des gestes et des 
propos exagérés avoue implicitement 
qu'il u conscience de l'insu!fisanoe de 
son prestige personnel... 

Il apparaît comme certain que le 
premier \•ol d'essai du Z. 129, le nou­
vel géant aérien allemand aura lieu 
dès le printemps prochain. Certes, on 
aurait pu en accélè1er la construc· 
lion pouriltre prêt en automne do cetto 
année, mais on ne voulait pas préci-
piter des travaux qui doivent être L'enseignement 

• •• 
On me demande : 
- Le Gazi est-il orateur 't 
- C11rt.es. Ses diacoura de ces jours 

derniers ne ~ont que dea discours 
protocolaires, Mais j'ai pu constater 
tors de son discours sur la lutte natio­
nale prononcé à la première G. A. N. 
ses dons extraordinaires ... 

- Fait-il beaucoup de ge~ttos V llse­
t-il d'un langage recherché î A-t-il 
accoutum~ de promeure de grandes 
choses~ ... 

exécuté3 avec une grande précision Auditeurs libres à l'Université 
et prudence, car daas les usines«Zep- Des auditeurs libres seront admis 
pehn•la séc~rité yient en premier l!eu. aux facultés de l'Université. Lea de­
On a attach un mtérêt tout part1c_u- mandes à cet égard doivent etre adres­
her aux .uouvea.u.." mo~urs l huile. sées aux •dek11n• de la Fueultê. 
lourde qui 1eront soumis avant leur 
réception déhniû e lU ess ·~ lns Les Concours d'admission 
plus sévllres pour éprouver leur qua- au conservatoire ont pris fin 
lité et leur endl.ll'llne&, Le Conservatoire d'Istanhut organi-

L'aapect du gigantesque squelette sera à partir du mois prod1ain lies 
est p!us qu'impre1s1onnant, lorsqu'on concerts populaires, qui seront exé­
voit dans le hall de 50 mètres de hau- cutés par les professeurs et los nwil 
leur cot 6norme gratte-ciel au vrai sens leurs élèves du Uonservatoire. 

locale Lss mystèrss dB la gusrrs navals par Hsctor C. Bywatsr - ·-
A la Municipalité LES Explosions mystériEUSES 

Pour la santé des consommateurs 
l'n ordre tle la Munidpalité oblige 

les bouchers de la ville à exposer leur 
marchandise dans dos armoires à 

dE navirEs dE guerrE 
------@--<-----

vitrine. J\' 
Le personnel des autobus Qu'il en soit comme on \•oudra, il ne 

l'ne ordonnance municipale veut "omble pas prouvé que la destruction 
que le" chauffeurs·dcs autobus portent du Natal soit due à un attentat et la 
un costume uniforme. découverte qui aurait été faite i\ Cro-
les services des trams en banlieue marty ne peut contrihuer qu'à épais-
Les habitants de Yedikule el de sir le mystère. 

Topkapu ont adressé une requMe au Comment périt 
commissariat des sociétés He plaignant le V n u rd 
de ce que les sPrvices des trams ne , . . , . a g a • 
sont pas suffisamment fré4uents dans Dans 1 opmwn de 1 A m1r~ut~,en tous 
Jours quartiers. 1 cas.aucun mystère ne subs1st~1t _quant 

Par ailleurs lo ministère des tra-1 à la perte du Vo11qunrd (cap1tamo de 
vaux public> ~ notiliG à la ~funicipalité v~isseau James D. Dick) en juillet 1917 
do prendre l<>s mesures nécessaires s1 nous nous en tenons aux termes du 
pour empêcher les enfants de se cram- conrtnuniqué officiel passé cinq jours 
poner sur les portières tles voitures après : " Lo Vn11g11ard sauta étant à 
en marche. l'ancre dans la nuit du 9 courant à la 
L'inauguration du magasin de vente suite d'une explosion ii:iteme ; il c~ula 

de (a Sumer Bank sur-le-champ et parmi ceux qui so 
trouvaient à bord au moment .do la 
catastrophe.troi> seulement en réchap­
pèrent : un officier et deux hommes. 
et encore l'officier est-il mort depuis» 
Les mols « une explosion interne " 
désignent explicitement la combustion 
spontanée des munitions et furent cer­
tainement employés à dessein pour 
tranquilliser l'opinion publique alar­
mée par ces désastres successifs d'o­
rigine inconnue et dont la pe1 le du 
Vn11qaard fut le plus grave à tous 
égards. La liste des pertes de 800 
hommes était la plus considôrable et 
le bateau lui-même était une unité im­
portante de la Grande Flotte. U'était 
un Dreadnought de 19,250 tonnes.por­
tant dix pii>ces de u pouces et il éta:t 
en service depuis sept ans.L'explosion 
se fit alors que le bateau était niwré à 
Srapa Flow au milieu d'autrns unités. 
li explosa dans une colonne do fou et 
<1uand se furent dissipés les nuages de 
fumée et la pluie de débris, rien ne 
restait plus d'un grand na\•iro. 

Hier à 16 h a eu lieu, en présence 
du sous-préfet Hùmit boy et de nom­
breux invités, l'inauguration du nou­
veau magasin de vente du cYeni Mal­
lar l'azar1• de la 8ümcr Bank li Be­
yog-lu, 

La succursale de Heyojtlu de cette 
maison do commerce qui met en ven­
te, depuis quelques années, les pro 
duits des usmes nationales, financées 
par la Sümer Hank était située, on le 
sait, depuis deux ans, à Galata Saray 
dans un petit local obscur qui ne con­
tribuait guère à la mise en valeur des 
excellentes marchandises de lu pro­
duction nationale et contenait diffi­
cilement une ehenlèlo dont Io nombre 
augmentait sans cesse. 

Tous les inconvénients 4ue pré-
8entait l'ancien loeal sont supprimés, 
dans ce spacieux magasin, copieuse­
ment éclairé, situé au-dessous du 
Yildii han, à I.tiklal Caddesi. Clrâce 
aui.: transformations et aux aménage­
ments qu'on a fait subir à cette par­
tie de la bâtisse, à l'amoublement et li 
l'heureuse dispos1t10n des rayons où 
sont rangés les incomparables pro­
du.its de l'mduslrie nationale, le •\'er­
li Mallar l'azar1. pout êtra lier de 
posséder dans no1ro ville un magasin 
de vente tout à lait molierno, aujour­
d'hni uni4uo en son gonre. 

Le sous-préfet Ilàmit bey qui a cou­
pé le cordon qui barrait l'entrée du 
magasin a prononc6 une courte allo­
cution, dans laquelle il a relevé les 
conquMes de lu :::iùmer Bank dans le 
don1aine de l'acltvité industrielle. 
cl'our le grand bien du publit', a-t-il 
<111, l'industrie 1mligiln« " contribué 
largement à la baisse du prnc de la 
vie.• Il a termin(· en souhaitant des 
affaires prospères ù cette nouvelle 
succursale. 

Les invités et lo puhli« furent en­
suite ad1111s à \'isiter les installations 
du magasin. Un riche buHet était 
mis ù la disposition des visitours. 

Dans le cataclysme général de cette 
guerre mondiale, même cet événement 
angoissant fut liquidé en quelque8 li­
gnes du communiqué officiel do !'A­
mirauté. Mais le fait pour nos bateaux 
d'ôtre constamment et incontestable­
ment exposés à quolqne menace in­
visible, même ù l'abri des forts qui 
protégeaient leurs ancrages, alarma 
une grande partie de l'opinion et trou­
va un écho jusqu'au Parlement où l'on 
exigea une surveillance spéciale, sous 
la responsabilité de l'officier comman­
dant cbaque Uflité,de tous les ouvriers 
se rendant à bord, sous quelque pré­
texte que ce fût, avec faculté de les 
faire fouiller et d'oul'l'ir une en4uilte 
sur leurs antécédents.Le vicomte Tem­
pleton qui présenta cette demande fit 
allusion à l'arrestation d'un individu 
soupçonné d'avoir causé la perte du 
Vn11g11nrd. Le fait fut nié par !'Ami­
rauté, mais l'opinicm ne put rester in­
sensible aux rumeurs troublantes qui 
persistaient à circuler. 

autrichienne. ,, 
Effectivement, compnrr.e aux lour­

des pertes des alliés attribuées :1 cette 
cause, l'immunité des bateaux ennemis 
est chose remar11ua!Jle. (1) 

L'hypothèse d'un accident présuppo­
sait l'existence de munitions dNectuou­
ies ou leur maniement et <'hargoment 
sans les pr6<'autions \'OUlues ; mai" 
il est étrange que rcs fautes n'aient 
été commises que sur les bateaux 
alliés (le ,Japon perdit deux bateaux 
et la Russie en perdit un par combus­
tion spontanl'e) et qu'elles aient ét6 
évitées sur los unités ennemis ; si 
étrange en vliritli que le fait jetto un 
doute grave sur toute cette théorie. 

La mésaventure du "Giatton" 

Le cinquiéme-et qui heureusement 
devait îitro lo dernier - do nos ba­
teaux victimes do c<>tte ohs«uro me­
nace fut Io moniteur (,"/n/1011. !'ne fois 
de plus le hasard \'<'Ut (1ue la catas­
trophe ait lieu non pas en plein mer, 
mais dans un port fortifié. Le (,"/a/1011 
construit en Angleterre et destiné ù la 
marine de guerre norvC-gienno pour 
la défense côtière fut ensuite affecté il 
la flotte anglaise. L1• 16 septembre 
1918 il prit place dans Io port do Dou­
vres rempli d'autres hateaux dont qua­
tre moniteurs qui devaient homhardPr 
lu cùte belge en liaison avec l'offensive 
terrestre qui s'approchait alors dfl sa 
triomphale conclusion. 

Le crépuijculo tombait quand une 
explosion d'u!TO violence inouïe fit 
trembler la ville. La foule so rua vers 
le rivage d'où elle put voir le 6/a/1011 
en proie à un violent incendi~. D'au­
tres explosions suivirent et remor-
4ueurs et canots s'emprosR/>rent uutour 
du bateau en débarquant les blessés. 
Mais le feu augmenta de violence et à 
sept heures le vic('-amiral Keyes, 
voyant le danger que courait la foule 
amassoe sur la rive, domamla le con­
cours de la troupe •1ui refoula les spec­
tateurs dans les rues arrière. 

On craignait que le feu ne se com­
muniquât aux soutes ot réserves prin­
cipales du u/a/1011, causant ainsi une 
épouvantable catastrophe, car :\ pro­
ximité immédiate du navire en feu s'en 
trouvaient d'autres chargés d'explosifs 
y compris des mines sous-marines et 
non loin un navire char~é de muni­
tions jusqu'aux bords s apprùtait ù 
partir pour la France. llans cc•s con­
ditions l'amiral Kayes ordonna sage­
ment de couler le uïa/1011 rn 11ui fut 
fait à l'aide de torpilles lancées par 
un contre torpilleur. 

- Les discours du Gazi sont telle­
ment convaincants et logiques qu'il ne 
sent nullement le besoin do les souli­
gner par des gestes. 

du mot. Si 011 s'amusait à allignei· Los concours d'admission pour le 
toutes les poutres de dur-alumimum üonaervatiore étant acho,·és, les 1·ours 
qu'il a fallu employer, on pourrait cou-1 y commenceront dans quelques ]Ours .. 
v rir une dis tance de 2 2 km. et c'est -'!!!!'!!!!'!!!!'!!!!'!!!!'!!!!!!'!'!!!'!!!!'!!!!'!!!!!"'!'!!!!'!!!!!!"-.!!"''!!!!'!!!!!"!!!- '!!!!'!!!!!!'!'!!!!!"---... '!"'"""!"! 1 Un correspondant naval distingué 

1 

écrivit à ce moment : • Ce n'est pas, 
malheureusement, le premier désastre 
de ce genre dans la marino britanm­

. que. Précédemment déjà des 111a1m u-

Apri•s tant d'années il est difficilti d'e"­
pérer de nouveaux éclaircissements sur 
les 5 mystérieuses catastrophes dôcri­
tes-ci-dessus. li apparaît fort peu \'rai­
semblable que les autorités narnleH 
ne possMent à ce sujot quo les ron· 
sdgnements publiés et l'on peut ad· 
mettre qu'une politique do discr(>tiou 
soit utile dans l'intérêt national. La tangue du Gazi suffit à exprimer 

sos hautes pensées. C'est pourquoi il 
ne songe pas même à corroborer ses 
paroles en remuant la tête ou en frap­
pant la tl'ibune des mains ou des pied>1. 
Le Gazi n'a jamais fait de promesses 
11ui n'aient été tenues. Nous étion• 
un jour ù Ankara.Une partie du pays, 
et entre autres Izmir, Kütahya. Eski­
:;iehir, •e trouvait occupée. Les ré­
fugié• d'Izmir offraient en son honneur 
un thé dans un modeste hôtel de la 
capitule. Le Gazi fut obligé d'y pro­
noncer quelques mots. Il dit approxi­
mativement : 

- Le jour où nous nous réunirons 
ù J zmir n'est pas très lointain.-

Cu mois après Izmir était délivrée 
et nous nous rencontrâmes e!fecti­
vemeut avec le Uazi an .. Corùon • 
ll'lzuur. 

- Voilà un homme ! --Un différend entre les membres 
du conseil d'administration 

de la sucrerie d'U,ak 

LEs actionnairEa sont convoquts 
En Assemblée Extraordinaire 

_...........,.__. 
Ankara, 14 tVakil).- Les actiounai­

rea lit< la •ucrer1e Ll'ü~ak sont convo-
4 ués en As.;em l>lûe générale eJ<tra­
ord inairo. Au cour• de cette réunion 
ou examinera la situation financière 
lie celle tio«iètê. 

Cette convocation Llo l'A"8emblée 
1 •én~rale est motivée par un différend 
11ui sépare leti actionnaires. Quel11ues 
membres du con1eil d'admimstrauon 
•e sont dém1a.1 

De nouveaux gise1nents 
aurifères en Asie Centrale 

L'expédition qui explora l'Asie Cen­
trale decouvrit <les g1somen1.s d'or dans 
la vallée des fleuv11s Tchirtchik (Uzbe­
kistan), Talall t .b'.8.l'llkol (Ktrghisie). 

l'luo lie 50 couches de quartz conte· 
nant de 1'01· furent tlécou~ertes dans 
le bassin du cours d'eau ~louksou 
(Pamir). L'extraction de l'or _a . déjà 
commencée dans tous ces endroits. 

Le latin à la faculté de mc!declne 
L'en~oignemeut du latin est intro­

duit dans les troisième et quutiàme 
cluses de la facu lté de Médecme. 

leur enchevêtrement qui forme l'ossa- . , . 
ture longue de 248 mètres, haute do La Turquie archeolog1que 

Mal'din Bt son passé 
45 mètres avec ses 70.000 prohls, ses 
75 km de traverses, et ses quelques 
b millions de rivets. Le .,z 139• sera 
revètu de 27.000 m2 d'étoffe, suffisant 
pour 9000 complets, alors quo les 
70.oou1112 nécessités pour lea ballonnoU. Mardin, qui fut fondée bien avant 
u1térieurs auraient fourni 25.000 che- l'àre chrétienne, est aujourd'hui un 
mises. Le plan de stabilisation qui des contres les imporlanls dt> l'ar­
portera les couleurs du Reich est re- chéologie méd16\·ale turque. UiHputve 
couvert de 75 kg de peinture. Le gou- dès les temps assyriens par différents 
vernail à lm seul couvre une surface peuples, elle tomba onlin entro les 
uo 36o 1112 où 4 appartements à trois mains d'un des successeurs d'Aloxan· 
p1èce1 tiendraient à l'aise. Avoc la dre, mais cette ville turque, fondée pur 
quantité de guz qu'emportera legéant los Komuks, échappa gnlce aux inccs­
tle l'air un bec de gaz normal pour- santes incursions des tribus turques 
rait brûler pendant 633.000 heures ou à toute emprise intellectuelle étran-
72 ans. gère et rev111t, intucto sous co rapport . 

L'aménagement intérieur compor- entre les mailu des princes turcs de 
tern deux Ma3es o se trouveront les !'Anatolie Centrale. 
cabiues pourvues bien entendu d'eau Ello est aujourd'hui un magnifique 
courante chaude et fro1de,la soule aux trésor d'œuvres seltljouc1dcs, dont la 
bagages, lea salles de bain, la salle à beauté ne le cède en rion aux murl'eil­
manger, le _bar, le •alo.n, les aalons de; les do Konya ou lie Knyoeri. G('8 chefs­
leclw·e, enl~n 10t1 uoulo1rs _avec li~ grau- t1'wuvr11 de J'architecture ~cldjouciue, 
dt>s baies vitrées, la cul8111e,la cave et les découvertes très nombronsus do 
comme innO\•ation un salon pour fu- monnai!ls anciennes qu'o11 y a faites 
meurs, complèt~ment revêtu de fer permettent actuellement des recom;ti­
blanc ot à l'épreuve _du f~u. Lo Zeppe- tutiou~ historiques d'un inttlrèt capita:. 
lin Z 1 :/9 emporterait .factlemE->nt 2·0u.o Les monuments ooldjoucidt>s de 
penionnes, si l'on avait pas à tenu· .\1ardm \'aient sunoul' par leur riches­
compte de l>aga,ges et éventuellemelll se décorative. L'art décoratif y al teint 
des voitures qu 11 faudra transport~r. en crret, son e.i.pre >ion fa plus belle. 
On pent •a}a1~e une idée des prog1 ès On 8ait que les Turc'! y ont excellé 
immenses 1ealtsés dans la construcuon de tout temps. Une fois de plus, il~ 
des navires aériens en Allemagne en ont laissé dans ces monuments admi­
v1s1tant le ~luaée •Zeppehn• o~ so.nt rallies l'empreinte d leur gt'•nie nrtis­
upos .s les modèles les plus pr1m1t1fs ti'!ue inégalable, fait de chaude so· 
tle d1r1geable1. br1été et d'un sens eX((Uis de la s1·· 

Déjà le Z 127 effectue la liaison métrie. · 
avc« 1'Aménque du Sud aveo une ré­
gularité et une sécurit& tenll!.rquablee. 
Bientôt on créera, une relation avec 
les Indos néerlandaises, si bien qu'il 
n'est pas trop téméraire d'envisager 
vour un prochain avenir la r6alisat1011 
d'un service international par nnvires 
aériens. 

Le troisiè1ne anniversaire 
de l'Usine de tracteurs 

de Kharkov --L'uaine des tracteurs de Kharkov a 
célllbré, ces jours-ci son troisième an• 
niversairo. Au cours de cette période 
l'usine a livré 80.()(J() tracteurs, 6.200 
moteurs et de& pièces détachées pour 
une somme globale de 23 millions de 
roubl911. 

Los monnaies qu'on a r('troul'êes 
dans la région nous enseignent <tue les 
prrnces turcs de lllartlin, les Art1koglu, 
t1~tla1gnant tout fanatisme, ont fuit 
graver leurs effigiéo sur loura mon­
muo8 (.)elles-ci po11e11t, au llos~U8 de la 
formule la1lnHa ll/nllt1/J ( 11 n'est pas 
d'autre dieu 4ue l>ie11) les 111ots:(ü11i­
rel111ù11i11 llgazi Nt'cm••fli11 ,l/alik Nar­
d111),avec la reproduction. clu profil.do 
la tête du prince ~ecmett111 ot de 8011 
épouse. Sur d'autros,on trouve l'effigie 
de Hüsamettin Yoluk Arslan. On a 
également décOU\'ert de curieuses 
monnaies de Suça, qui dans sa haine 
de T1mur a fait graver sur les pièces 
la tôte coupée du grand conqué~anl 

Les monumenls architecturaux do 
l'époque des Art1kgullur1, qui r(•gnl•­
rent 317 ans sur lllardm, con8hluent 
d&1 spécimens singulièrement raffiné~ 
de type 1eldjoucide. 

Les déplacements de nos ministres 
Abidin bey à lienizli 

I>cnizll, q. A. A. - Le ministre de 
l'iustruct1011 publique AIJIChn buy, est 
arr1vû aujounl'hu1 1c1 à 12 heure8 par 
llUtocar \enant tle "-azd1. -----
Uns d8marchs dss Employés 
turcs nes usinss Bomonn 
Jlu1t employés turcs de la Brasscl'ie 

Jio111ont1 ava1c11t utu l'L'lllurc1ct; der­
u1ere1HtHlt. Lo Ll1JJ/llll a1u101u.!t' <1ue 
l'un U'e11Lro uux, ~e7.U.I IJey, acco1npa· 
guu uu l'avol'aL .\laihar K11.a l>Hy, se 
1cJH.ira à .1\.uha1·a puur iu·e:;entttr au 
1111n10H•1 tl tlcl 1 t..•t·uuouttc :::,c:; doteances 
et l'l lit.:ti tl<J tie~ cullegucs tu1·c::;. ,1 cette 
UCl'a1:>1u11,u tlt'llUllt.'.C!'-' au u111Ublt·r~ o.es 
ll'l'l'gu1ar1LtJb l[lll hUralt:ltL l:OllUU180ti 
da11~ ccltu u:;,11u~. 

BIBLIOGRAPHIE 

•· Plaisir de France " 
(.' 'e~ l ]+' lilJ'l! d'Ullt' t-0111plti4'U;tL' n.•\'tlt', tf':f 

r1c1lt'llll'll( lliUSLi l:'l!' lllllll llllll~ \'CHlllld ÛC l'U· 

cevo1r IL' prt.•1111.-r 11u1111·1·0 •• \ra. u1111•ub1t•111ent, 
J•U·cllll:i, 11101lc:;1 lùur1~111e t:l 1no11J;uuu~:1, cet 
uputelll 111aga:o.111u th~ 'l"l'irtucs n,:ul pagt?~ 

l1J.1u.• 111u:; h:~ ~UJt:ll't, 1·L il\t•c uu 1•:;a1 UKf~· 

llll'lll. 
,\u ~n1111nairt•: L'ai•tua.Jt1• 11111ndaîne - l'ayii 

ba!'Jqu1• ~t lH·arn. - Le cll•cor th.l hl .'1aiso11.­
IS1J11ux e1 ai•i;t_·:;l!ltllfl'"'· t\..;111•x1t.1us 01n11111s1es. 
- J~t'l'i 1Jo1t11t!d tra1.ht111ll!j •I•~ lu cuitune fran· 
t;a1t1c. Ll• cti:t.:.or et~ lu taou·. 1~~ liecor llu 
Jardin. t:!Lc •.• elc •• 

,.f'/111s1r de 1~ra11ce ·, ~nivnnt le titre d'un ou~ 
\'l'ag"l! lit' .H. LlH'll'll l(1111uur pnuncL HU)( Jec­
ll U.fD i.lcd J.Hall'lrd JJUUU}liWi Cl. Vài'IC:i. !Jlahnr.:1 
lh:::i y1..•ux cl 1Jla1~1rrt lh: 1 l't-prll. Huunc ...:llunce 
a Ct'lU! v.u11a11u! J'l \ Ul". 

J\.L·vtu· 111cu~Ul'ili.:' eû1Lc1J par • W ruyunue­
un·HL lfllll\'•11:-. •, !J. Huu :::it VUOl'M,U~, l'dl'lS. 

~n Palestine 
On dément le bruit au sujet de la 
démission de sir Arthur Wauchope 

Dans les milioux du Colonial Office 
on llémont là nouvelle publiée par le 
lfok/wlt1111 ctu Uaire _et Holon laquolle 
le Haut Uommi:;sau·o anglais actu"l für 
Arthur Wauchope, céderait prochaine­
ment son poste au maréchal Allenby. 

vres louches ont été crues possibles. 
mais les assurances données officielle­
ment ont calmé ces craintes. En1t·e 
temps cependant, les révélations do 
Stockholm ont été publiées et nous 
avons su que des explosifs extrême­
ment pnissunts ont été fabriqués sous 
forme de morceaux de charbon pour 
êtro introduits dans les soutes. Pen­
dant cette guerre des cal,astrophes 
dues à la combustion spontanée ont 
eu lieu sur des bateaux britanniques, 
français et italiens. mais autant qu'on 
sache aucun cas de ce genre ne s'est 
vérifié dans les flottes allemande et 

Ce 11ue le publk semhle a\'oir le 
droit d'obtenir c'est l'assuranee non 
seulement que la ou les causes de ces 
explosions aient été déterminée,- avec 
une probalitésuffisan te,maisburlou t'! ue 
dos mesures offic~aces aient été prises 
pour en prévenir la rl'pôtition [1 l'two­
nir en guerre comme on paix, Mais co 
fait que l'accident final ait eu liou près 
de quatre ans après le premier per­
met de croire que les autorités n'l>­
taient à la fin des hostilités guère plus 
avancée qu'au début. 

·-
(1) La Peule exception fut le croi11eur nlle .. 

mand Karlsruh~, dctruit le 4 no\·. 1914. Des 
n1unitions avariées furent ofCieieJJe1nent flê· 
clarées eomrne en.use du désa!ilre. 

La femme Idéale, telle que la conçoit le sportman. 
(/kuln de Cemal Nadir d l'Ak,.1111 
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A YIS l~IPORTANT a 0 u r s e Tous lea docteurs de notre 
~ ville doivent voir : 

VIE ECDft_gMIQUE Et FINANCIERE importés en Turquie d'après les posi­
tions suivantes des listes de contin­
gentement turques : 

Kgs. 
25.000 

télégraphiquement ou par écrit l'ap­
probation de l'autorité douanière cen­
trale pour l'introduction dans le pays 
des marchandises de cette catégorie. 

Istanbul 13 Octobre 1934 

(Cours de cl&ture) MO· K 
1 nti·rif'u r 
~~rgani 1933 
1'11iturc l 

" 
Il 

" 
111 

98. 
CJi -
29.40 
28.40 
28.20 

OllLll:AT!ON8 
Qunis 17.­
H. ltrprf.:-ientatif ~D.:JO 
Anatlollt ].}[ -!5.i5 
,\nlldnlu 1 [ r 4~.50 

ACTIONS 
ne ln n. T. ~8. 
19 Bank .• '01ni. 10.-
Au portPur 10. -

Télt~phon,. 

Bon11l11ti 
Dt'rcos 

1'1.25 

18.-

(le fou de Malaisie) 
pou1· assistel'il, l'autopsie du corps 

de la très belle Mme Havlland 
Ce MERCREDI SOIR au 

Ciné SUMER 
(e><-Artistik) 

• ~Il Jl"] l;JJ,Jj Jl' 

LE marché dEs œufs 

Porteur 1IP rnnrl 105. 
1't<,unway 3t.i5 

Narc/11! inlerieur. - Les demandes 
croissantes affluant au cours do la 
première semaine d'octobre n'ont pas 
été sans influencer notre marché des 
œufs. Los nouveaux cours enregis­
trent une hausse sinon considérable, 
du moins importante par rapport aux 
c•otations de la semaine dernière. Les 
œufs arrivés dans les ports d'expor­
tation ont été immédiatement expédiés. 
Le marché manque do stocks, en pré-

Cimrnts 1

1 ~·.
40 lHrnes mult1!'olores en pnpit•r <Ju'ils sence des demandes continuelles. 

lttihat •lny. " allaient 1endrt> RUr le place où se n'u-
i\nndolu 27.r.n 
Chirket·lfnyrié- 15.50 
ll<'gi1• 2.:lO 

Chark tlay. o.85 nissaient tous les l'illageois. On a le ferme espoir qu'avec l'en-
llalin-Knraidin t.r.5 Les jeui!l's gc•ns d'un village voisin trée en application du nouveau ré­
Dro~uorie Cent. 5.iO attaquaient ces corrles avec de longs glement sur la vente des œufs, de 

CKEQlJES bùtons et s'ils parvenaient à s'en em· nouveaux débouchés seront créés pour 
· I' · cet article dont la production a baissé 

Pnri~ 
Lon<lrt'H 
N'ev.··York 
Bl'ux11llP11 
llilan 
Ath~ncs 
fi('nèvr. 
An1stf'rtlaJ11 
S,,fia 

12.113. Pragttt• 
Vien1h' 

parer, ilH 1•on•H •·ratent comme un 1 19.02.75 honneur de ,·apporter chez eux ces depuis doux ans à la suite de lac iute 
4.27.u3 troph(>es. U(>n~rnl,•ment. ils rentraient catastrophique survenue ces dernières 
5.Hl.25 de l'Ctlo lutte a\'el' les lanternes sans années sur leurs cours. Le paysan, ne 

()1:1.50 
~11.1:; .. 

3All.20 
àia1I ritl 
Il1'r1in 
Belgrade 
\'ar~ovie 

Bt11lapest 
Bucnre~t 

1 ·11· . · · b' voyant plus de profit dans l'élévago 1.97.15 nomhrc 'u n .1gc \Ots1n, ou ten tes d 1 1 .11 •t éd 't 1 popula 
35.16.- ,·i'temcnts déehir{•s Pl le visagP en .0 al vo at be, avm r ui at ·cte llé-
4.23. sang. 1 t1on ce sa asse-cour au s r1 • 

9.27.~5 

83.:IB.25 
2.43.6:! a.:IH.75 Lors11ue la voix rude clo Hasan le cessau·e. 

79.54. ilélic1· se faisait entondru au milieu rie Rappelons que le .no~veau régle-
111.8-1.Sll la bataille, Je parti Je plus sage pour me~1t sur la standard1sat1011 ~ été pu~ 

1.17.24 
66.7!l.-

DEVISES (Ventes) 
les adversaires était de s'enfuir en hhe dans le «:lour.n~l Off1c1el • le ·' 
abandonnant le terrain, car los coups courant ; ses d~spos1t~ons sc:mt apph-

l'sts. Psts. de hàlon do Hasan ne plaisantaient cables dans 45 JOl:'rs a partir ~o cette 
ai P. rrnn'8i• 169.-- 1 Hrhilling A. 23. pas. date cle pubhcatJOn. Néanll'!oms, les 
1 St u· 617. 1 Pe,etas 18. - L · · • . . t exportateurs turcs, appréciant tout 

or rng es ieunes ge~1s qui se. rcun1ssm~n Je profit qu'ils ont à se conformer à 
1 l>ollnr ~~~:- 1 )fark ~:5~ ch~z. l~asan le ll«lwr, av~1ent u11 ieu ses dispositions, s'appliquent à exé-

211 l.irctt,.s 1 Zloti pn·fl'l'l'.. On de\'.a1t .rho1s~r un chef, et eut r dès à présent les dispositions 
l!1 !>'. Bl'iges 11r..- 20 Lei 18.- ceux qui pnrtl1'1pment eta1ent tenus .e t 

1 1 
·t 

~ Drahmc• 24.- 20 Dinar 5:1 .• d'imiter tout ce qu'il faisait. Celui <1ui qui soi~ ce eur. resso1 . • 
2o F. Hui••• soB. 1 Tchemovitcb -.- n'en avait pas éte capable devait offrir Co r<'glen}ent ~1se avant tou. ù tlé-
l\l Lem 23. 1 Ltq. Or 9.25 un dîner :\ tous ses camarades.Comme fendre les 1ntêrets du prod1:1ctem• et 
lu u. Tchi·ques 91!.- 1 ~lédji•liô 0.36.50 il n'était pas facile d'offrir un festin à des consommateurs. - et mieu~ en-
1 ~·torin 83. Jlanknotc 2.40 quinie jeunes gens, ils tâchaient ton, core ceux tlo la c!1entèle étrangere .. 
'!!!".,.,,..,,,..,,,..,""!'111111.,._""!!"'!!!"'!!!e"'""!'"""'~ jours d'imiter leur chef même quand . Actuolleme~t, c est 1' Allem.agne qui 

- ----- cela était tr·i·s difficile. \'lent en premier plan parmi les ache-
BEYOGLU Hassan Io Bélier n'aimait pas t'es teu,rs. des œurs turcs. . . CONTE DU 

Hasan IB BéliBr 
jeux enfantins. Il prHérail les suivre \ 01m !~ phys10non11_1l tles ma1chés 
en SJWl'lateur. ~lais un jour ses amis des prrnc1paux centres de production 
H\'ai~nt tcllc1nent insistê <lu'il a\'ait été d'u•uf~. 
oblig<' tl'y prumln• part et d'a!'cepter lilloral de la mer Noire. Cours ho­
d'en ùtre Jo chef. \'oulant proul'er à mogènos. Plus de stocks disponibles 
ces jeunets <[U'ils n'étaient pas do taille sur los marchandises de première 

l'ar \' ,\t;>.\ :-\ -· Alll à se mesurer an·<· lui, il décida de ter· qualité. Les cours pour les qualités 
C'~tait Je jeune homme le plus hra-1 miner lu jeu sans tardur. grosses oscillent entre 15 et 17 livres 

1·e et Je plu" courageux de la_ bourg~· C',ét.ait .un d~s jou,rs. !es plus froids la caisse de q40 omis. Les œufs 
<le. C'est pourqum avant nwme qu ~l de l lmei · l! etait sot h dans. l<.1 .rue examinés à l'ovoscope sont cotés deux 
eut atteint ses dix-sept ans on l'avait ac~ompagne do tous ceux qm al'a1ent livres on plus. 
surnommo clo ilt'lier'" surnom qui pns part au JOU, et avmt comme1wé à 
lui avait attiré Je respect et la S)·mpa- s~ .r11»sh.ah11ler. ~la1H ses camarades 
lhie tle tous ses concitoyens. arna•nt iurLt de ne pa~ s.e laisser bat-

'fous les efforts que l'on avait faits lre pour s1 peu. l~tentot ils marchèrent 
•t toutes Je farces r1uo 1'011 avait p1etls nu3 n•tu.s cl une chemise et d un~ 
<:omuinécs à l'effet d'éveiller la peur culotte maigre Je CroH.I mtense qui 
<fans le cwur tlo ce crar~on boucher pt'nétrait jusqn'aux moelles. Hasan 
aux épa 111es larges,:\ l'a carrure athlé- sans détourner la lètc suivait du coin 
hr1110 furent vams; Hasan le iléher de l'w1l les gestes de ses compagnons. 
Ignorait la peur. Xon seulPmont il n'a· l"1khé do les voir si courageux,il avan­
V!lit pas pou1· des hommes. mais il se ~a vers le bassin recou\'0r~ d'une ~ou­
r1ait des esprits, iles fées et tics re- che de glacl• •,tut se trouvait au m1heu 
Venants, malgré l"s histoires qu'il en- de la plal'o. Enlevant sa chenuse qu'il 
tendait raconter tous Jes jours pa1· les laissa tomber par l<'ITo a,·,.c ses autres 
\'ieux. r~lf.:Hnent~! 11 }J~ong~a dans l'eau gla~ 

N ·t 't • ·1iroun' ·'t c«e. llb!Tll'I'0 lui lu Jeune homme qut 
~.ou courago "'·ai l-' _P e ,. .· ne lui cl•tlait en rien en fait de cou· 

tna111tcs rep1·1scs. Un smr <tU il avait .. . - . .. " . 1 b . 
~lu 1 · t 1 lui un 1.ige se J,11,,,, .,ltsser tians e assm s 1 " nng personnes c 1ez . cl · 
fa1•f.tiueux lui a"ait proposé ,1uf'liiue sum o scg :1utres compagnons qui 
~hose. l'n mort av:ut eté enterre lu arn1ent hés1t1· une sc<'onde devant les 
<0 ur 111. 11e au cimetii•re se trouvant i1 gros moreeaux de glace. 
" " 1' . Il • 1' ù . 'é "Ile tlPmi heure de la l'illo. Eh hien, u1s, asan e11 tete, go es, ' moiti 
~i Hasan Je Bélier était l'homme sans morts do froid ils réapparurent de 
t1our tlont parlait tout le mondl', il l'autre ei>té du b:~ssin, et se mire!1t ù 
O.,vait exhumer ce mort et le ramener courir vers la maison aflll tle reJom­
avec lui. Celui 1iui avait fait cette ter- tire un moment plus tôt le coin de la 
tiuJe proposition ~e penchant vers chemmfo. . . 
~.es rnisins avait ajouté en riant: «\'O- ~fais Hasan 11u1 • bien plus que le 
~011s ~'ils sera capable de pousser Je froHI se11ta1_t S<I defa1tc, aperçut ~n 
'ourago jusque Jàu. gros dou qui dépassait la porte. Afm 

'rous los yeux 8 'étaient tournés vers 110 donner uno luçon à tous sos chena-
1iasa11 le lMtier. Il était près de mi- pa1rn, san~. réfl~~lur t1 soule\•a sa 
%it, .Fxhumer un mort à cetto heure mam ù mo1t1é gell•o et la lança de tou· 
!l'était'· l'affaire de tout Io mon- tes ses forces contr.e Io clou qm la tra· 
lie. pas veroa. Hasan Jp Beher, sans qu'un mus-

! e . . fi 1 . clo do son nsage ne tressa1!1Jt, la re-
ùc~, Jeune homme ava'.t ré éc H .. une tira et l'enl'eloppa dans son mouchoir 

v lde. .1.etant un ll'garcl fuJJeu~ qui fut au moment m~me ou e t de 
tl.er~ le !Iaf1z auteur de la propos1- c v r 

on . d ~a11g. a I' machiavéh11ue, il était descen u Les juuncs gens encore sous l'in­
!u ~curie, avait sellé son grand cheval lluo1we de ce riuo leur avait coûté leur 
%~ii:quel il était parti comme uno courage, bon gre mal gré admirent leur 

A dNaite, et sans songer un instant à 

,•tarche tl'/s/t111bul. ~larché Corme ; 
arrivages insufCis1rnts pour répondre 
aux demandes croissantes. Los arri­
vages marquent 30 à 40% de diminu· 
lion par rapport à ceux effectués l'an 
clermer à la môme époque. 

On a expédié au cours de la semaine 
à destination cle l'Allemagne 1351 tle· 
mi-caisses. 

Les prix cetés à Istanbul oscillaient 
entre 30 à 32 livres pour la caisse tle 
'HO œufs. 

C...:'est gràce aux efforts do l'l'nion 
des nt'igo•·ianlt:J en n}ufs c1ue le cont­
merce dos rnufs a pris une nouvelle 
extension sur les marchés allemand 
et espagnol. 

littoral de la Narmara. - Les arri­
vages de ce bassin sont toujours ré­
guliers. Dans les stations de ramas­
sage,on a trouvé des acheteurs pour 130 
piastres les 100 œufs. A Panderma et 
dans la région avoisinnante la caisse 
de •HO <eufs est achetée à 22 ou 24 
livres. Les expéditions se poursuivant 
régulièrement, le marché est complo­
tement dépourvu de stock. 

Narc//és intt!rieurs.- Comme partout 
la raréfal'tion ct~s œufs se fait Bentir 
en Anatolie centrale également. Les 
cours y ont enregistre une légère 
hausHe pur rapport aux cotations de 
la semame dernière. 

Le ramassage des O'ufs se poursuit 
réguhùrement à Adapazar et dans la 
région avoisinnante. La caisse de 1440 
omis examinés à l'ovoscope est cotée 
à 25 livres aux stations de chemin de 
fer. Les prix sont fermes ici, comme à 
Eski~ehir et à Afion. 

Le temps favorable qui a régné 
cette semaine a facilité le travail d~ ~· llri•s son départ. plu•ieurs rélle· imiter leur d1ef, entrèrent clans la 

~0ns avaient iité (.mises. à sa\'oir s'il iuai,011. Hasan Je Bélier était le chef ramassage. 
toflltt capahltJ ou non de te11ir sa pa- d'uue dé. bandes rnleureures qui s'é- En Thrace, les cours enregistrent 
li} e. Les vieux avaient fait des re- taicnt tlisltlll-(llt'es à l'arrière des ar- une améltoration sensible par rapport 
1 n11tr·1 H f' à d f c aux cotations de la dernière semaine. ·1 • ncus au a 1z, cause e sa ar e. ml-os hcllènt·~. Cot enfant de la patrie 
110

1 malheur pouvait arrÏ\·er au jeune qui trou mil incligno de mourir de A Edirne, les cours pour la caisse tle 
1,/nme, Je~ esprits pourraient s'em· mort naturolle, fut tuu par une balle I440 œufs oscillent entre 25-30 livres. 

l
ier do lui. ennemie au coin d'une montagne. 11 s'agit de marchandises au-dessus de 

le 'ne Jwuro à p<'ine venait de s'écou- la grosseur moy•mne. 
l,~1 .lorsr1ue les in\'ités entendirent le Marchés extt!rieurs.- D'une façon gé· 
1~a' 1 t des sabot d'un cheval qui ren· Ciné SARA Y nérale le marché mondial est ferme 
~a;t au ~alop. Les curieux, poussés (E><-Gloria) et on ne craint pas une baisse des 
~lu le dt'sir de connaitre un moment cours jusqu'au printemps prochain.Sur 
''Ou s ltit le r~sultat de leur pari, ar- Troupn Ha~1·t H1"za certains marches extérieurs, une ten-
ils ~urent sur Je pas de la porte. ~lais Il 'I dance prononcée à ln hausse se ma-
t"ulecuJèrent les voux dilat{>s d'hor- nifestl' au contraire. 0 r ' , llllardl 16 octobre et llllercerecll 
•es • cnr Hasan le Bélier portait dans 0 DE SOI l>es opérations très intéressantes 
'le 1,1

1
>ras quelque .diosP enveloppée L' MBRE -MEME ont été effectuées durant la semaine 

L a.ne. f d 
t' o J 1 1 · Traduction Yusuf Sururi "ur les <>'U s e conserve, ce ciui 
to11 à eu no JOmme sans aire att~n- amena une diminution notable de leur a l,a l'émoi qu'il causait avait sauté tlécors du groupe D stock. 
~li 8 

cie son cheval et montant les es- Pour accroitre la production des 
le 1rrs en courant avait déposé devant Lundi 15, à 8 h. 30 œufs, beaucoup de pays producteurs 
'lQ'iJ afiz muet de peur, le fardeau Baise1•s Perdus prennent de nouvelles mesures en 

t tenait dans ses bras. vu& d'en<'ourager J'élé\•age de la "O· 
~ •Ors l · · CINE "HALE,, A XADIXOY • 
''QI · •tU!l cc u1-c1 apt>r<:ut un main _ laille.Danscertarnspay~,commelaPolo-
f~a;-eur do l'Ïrl'. d'une maigreur ef- li _______ ..,;itiiiiiiïïiiiiil_.iiiiiiiiiiolliiii.- gne, les impôts sm· la volaille sont sup-
t~lttlante, il perdit connaissance et ·- + primés, afin de permettre aux éléveurs 

Ilia inanimé. TnHIF DE PUBLlrlTE d'obtenir un prix de revient réduit ~ 6;sa11 lt B~lier sans faire attention H U pouvant tenu' ta concurrence sur les 
~q88.8 amis dont les \'isages étaient marchés extérieurs.C'est à la faveur de 
~e1ll~atilën1ies qn~ celui du cada\'re, 4me page Pts 30 le cm. cette mesure que la Pologne à su con-
•lie ra 1 o celm-ci, descpndit les es- quérir le march6 de l'Italie ; mais 

"1Qt ra aussi vite qu'il était monté et 3 me ,, ., 50 le cm. cette conquête semble éphémère les 
~~e~!lt sur son cheval arnit repris le dernier envois polonais sur Je m~rché 

1a
111 

du cimetière. 2mP ,. ,, 100 le cm. •1·1 · t é 
'.'o~tebourgade n'aurait pas cru à ce de" 1 an auraien accus I5 à 20% de 
•t sa J ~ · d · Echos : 100 la ligne déchets. 

!lie ns e t moignago e ceux qm " Les œufs polonais sont offerts corn-. 1 lit été là. • _, • 
leqn~s soirs de f•'tes religieuses, les aiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiïiiiiiiiiiiïii;;;;;;iioiiiiiiiiiiïiiiiïiiiiiiii me suit sur les marchés italiens : 
l~~& ~.&~ns du village avaient l'habi- les manuscrits 11011 insérés ne sont 100 P!èces pesant 52 kilos 24 lires. 

aligner sur une corde dos !an· h(IS restitMb. ruo pièces • 54 » 26 • 

Sur los marchés allemands les cours 
sont stationnaires. 

~Jar<'h6 également fermé en Espa­
gne. 

Les wufs de Trébizonde sont cotés 
à 16,65-17,24 pesetas les 10u pit•ces. 

Les chèques en clevises 
étrangères 

li a été procédé ù l'établissement 
de la moyenne des cours de change 
des devises étrangùres cotées en 
Bourse devant être mis en vigueur à 
partir de novembre 1934, conformé· 
ment aux dispositions de l'article X 
de la loi sur l'impôt des transactions 
pour la conversion en monnaie turqu" 
dos montants figurant dans les factu­
res originales et les certificats de pro­
venance 6trangèro. D'après cette mo­
yenne, qui a été communiquée aux 
int6ressés, par la direction générale 
des douanes, le prix du franc !ran~ais 

285 a) 
324 C') 
328 b) 
37 1 

3i7 c) cl) e) f) 
378 b) c) d) e) 1 
.>ï9 l. a) h) c) d), 2. b) c) d), Î 

3. b) c) d) 
4iï (Hien que des galoches) 
452 
487 a) b) c) tl) 
488 
·l94 a) 
49i a) h) 
502 
505 
511 c) d) 
512 cl) 
520 a) 
529 a) b) 
533 
538 
558 (') 
651 avec l'approbation du 

450.uoo 

I. 750.000 

25.000 

a t<to fixé à 16.06; la livre sterling à ministè>re de !'Economie 
Nationale 
avec l'approbation du 
ministère de !'Economie 
~ationale 

620. 1 25; le dollar à SU.526ï; la livre à 
9.2712; le franc suisse à 2.4365; le florin 652 
ù 191.732; le mark à 2.0024; te belga à 
3.3880; la drachme à 83,3622; le lem à 
66.668; la couronne tchécoslovaque ù 
19.09;5. la couronne suédoise à 3.1241; 
le shilling à 426'J5; la pesetta à 5.81;4; 
5.8174; le zleti à 4.20b3; le pengo à 
3·'Hu8: le rey à ;9.426; le dinar ù 
34.7559; le yen à 2.U9;5; le tl'hernavetz 

660 Rien que des machines 
à coudre et des piè>ces 
de rechange 

à I08S.j5. 

L'attord tommertial 
avec l'U.R.s.s. 

Les pr~dHions complémentaires ci­
aprils sont fournies au sujet de l'ac­
cord commercial turco-soviétique signé 
le 21 ao11t à Ankara et qui e~t entré 
en vigueur, avec effet rétroactif, du Ier 
juillet dernier jusqu'au Ier janvion935. 
La représentation <'Ommermale soneu­
que s'ongage, pendant ce laps do temps, 
à acheter on Turquie des produits tels 
que la lame, le mohair, les animaux vi­
rnnts,lespeuux,les oranges et les olives 
pour un montant total de 2 militons de 
Ltq. En revanche des produits russes 
pour uno valeur 1'gale pourront ùl!'c 

1 500.000 

L'im,Portation de ces articles en 
Turquie peut être assurée aussi bien 
par des firmes turques que par la 
représentation commerciale soviétique. 
Elle s'opérera, jusqu'à concurrence de 
630.uoo Ltq., par la frontière du Cau­
case et le 1·este par les voie• ordi­
naires. L'importation de galoches se 
fora exclusivement par la frontière 
du Caucase. 

Pour les positions 328 b, 37ï c, d, e, f, 
3ï8 IJ, C, d, e ; 3Ï9 I a, b, C, d ; 2 b, C, d, 
J b, c, cl ; 285 a, 694 c l du tarif doua­
nier turc, comme aussi pour les galo­
ches figurant au No 44; dudit 1arif 
dont les contingents sont limités u1; 
régistre spécial sera tenu à la do~ane 
prmcipale d'importation, comme cela 
a heu pour les contingents attribués 
aux autres pays. Les autorités doua­
nières locales devront donc demander 

MOUVEMEftT MARITIME --LLOYD TBIESTlllO 
Galata, Merkez Rihtim han, Tel. 44870-7-8-9 

+------
DEPARTS 

C.\~l PIDt)(f Lf A, partira 111ercredi 17 oct. à J 7 heures pour Bourgas \?arna Condtantza 
NO\'OJ:oss1sk, Uatou111, '1'réb1zonde et 8amsoun. ' ' ' 

A'"-E~'fl.\'(), partira rnercredi li o<"tol>re à 18 hC"ures des quais de Galata pour 
l .. c> P1rt•<', PatraJ-1, Naples, Alarse1ll<' l'L U~nt•s. 

\E~?>~i pltrtir~, :\Iercrcùi 17 oi:t à ltUt pour ()de:isn, Constantza, Varna, Bur~ns. 
CAS l bl~"l, partira n1t•rcrèd1 l ï oct. â 17 li pour Bourgai \'nrna Con~tant!:l 8i>uUntt 

(;ahllz, et 1Sru.1lu, ' ' ' ' ·' .. , 

)• ,,3lE!tA~O, J~fil"~rn 1ne1·crèdi,17 ~t?brl~.ù 2-1 hc•Ufl!S pour ca,·alla, Salonique \'olo, le 
l 1rce, J ntr.l::l, :--ianU·tJuarùnla, hnnt11s1, \ eniit.~ et 'J.'rici>te. - / 

LLOYD EXP&ESS 
Le pa4uehot-posle. <le luxe • .-~I>RJ.\ partira If" Jeu~i 18 ÜC'to. à 10 h. précises pour 
Le 1~1ree, lir111J1s11 \ t!IU~e et I r1este. Le üaleau parttra des t1uais tle Galata. Service 
co111111c uans les granùs hôtelg. t;erv1~ 1néll1cal â uord. 

-------
$('rvh·e ~·0111Linê 11.vec lt.'s luxueux paquebots de la Société ITALaXA. et Co~ulich Line. 

8nuf variations nu 1'~tart1..; pour J~1p1l'lii la co1npaw:n1e ne peut pas êtru tenue respon· 
t;&Ole. 

lA Co1npngnie .tt-livrc des Lillets directs pour tous le& porto du Nord Sud et Cen­
tre û'.A111er1t1u,~, puur J'~\ustrHhe Ja. .. ·ou\1.•Uc ZtHa.ude et l'hxtrc.1.ne-Or1ent.' 

La Co1npag1ue déJivre dt.•s l>iilets 1nixt{"-S pour le parcours n1aritime-terrestre Istaul>ul4 
Paris et lslunUul-l..oudrèil. Biie deh\'re nUMSI 11•$ fnUets de J'Aero Espresso Jtaliana pour 
Le 111r~. A.ttlcnos, l'1·1nû1:;i. 

. Pour tous r1•useigne1n..:?ts s~ac.Jrcssor à l'Age~ce GénUralo du Lloyd Triestino, Mer­
kc;1; 1<1huu1 11Kn1 t•atata. lèl. 711'"4~7d et à sou .Uurenu lie l~era, Olllaia.~8érai, •rel. 44tt70. 

PBATELLI SPEBOO 
Galata, 6ème Vakuf Han (Ex-Arabi;;;"'Ha;)-ler t;tage Téléph. 44792 Oalata 

-

Départs pour 

Anver8, Rotterdam, Amster­
dam, Hambourg, ports du Rhin 

Bourg11z, Varna, Constantza 

Vapeurs 

"Hercules. 
• Ulysses. 

"l'lysses. 

1 Compagnies 
Oates 

(saur imprévu) 

Compagnie.Royale dans le port. 
Néerlandaise de 

Navigation à \'ap. vers le 25 octo. 

,, ,, 1.vers le 2 l oct. 

Nos importations de Grèce 
Les chiffres o!ficiels ci-après, de 

source grecque, indiquent l'accroisse­
ment de nos importations de Grèce : 

Moio 
Janvi9r 
Fénier 
:\fars 
Avril 
.\lai 
Juin 
Juillet 

1934 1933 
Dr. Dr. 

3.639.000 ;07.000 
2.853.000 591.000 
4.383.000 915.000 
3.919.000 l.101.000 
4.447.000 897.000 
4.IIO.OOO l.101.000 
4.965.000 1.593.000 

Etranger 
--+--

Les constructions entreprises par 
l'administration des chemins de 

fer de ! 'Etat en Italie 
Rome, I4· - Durant la douzième 

année d'administration, les chemins de 
fer de l'Etat ont mené à terme des 
travaux importants qui représentent 
au total, en comptant aussi ceux déjà 
entamés partiellement ant6rieurement, 
une dépense d'environ 591. 588 .Oùü 
lires et l'emploi de 6.232.000 journée~ 
de main d'œuvre. Beaucoup de ces 
0>U>res revêtent une importance parti­
culière pour leur caractère grandio•e 
et les progrès techniques réalis6s. 

~ ~ Banca CommBrcialB ltaliana · 
Capital entièrement 1ersé et l'lisemi 

Lit. 844.244.493.9& 
-o-

Direction Centrale MILAN 
Filiales dans touteJ'lTALIE, l<;TANBUL 

Sl!YRNE, LONDl\E;; 
NEW-YORK 

Créations à !'Etranger 
Banca Commerciale Italiana (France): 

Paris, Martteille, Nice, Menton, C&..11-
ues, ~lonaco, Tolosa, Beaulieu, liante 
Carlo, Juan-Je-Pinit, Casablanca (.l.lo­
roc). 

Banca Comn1erciale ltaliana e Bulgara, 
Sofia, Burgas, PJo,·dy, Varna. 

Banca Commerciale ltaiiana e Greca, 
Atbènes, Cavalla, Le P1roo, 8alon1que. 

Banca Cornmerciale ltaliana e Ru1nana, 
.Bucarest, J\ra<l, Braila. llrooo\.·, t;oni:,­
t...'lnza, Cluj, üaJatz 1 Teulilirara, Sul.lîu. 

Banca Co1n1nerciale Itnliana per l'Egit 
to, Alexandri1~, Le L:air1\ Oe1n:tnour 
:\lansourah. etc. 

Banca Conunerciale lta1inna ;rrust Cy. 
New-YorK. 

Banca Co1n1nerciale ltaliana Trust Cy. 
.Hoston. 

Banca Commerciale Italiana "J"ru~L Cy. 
l'ltytadelpllla. 

Affiliations à l'Etranget 
.Banca della ~vizzera Italiana: Lugano, 

liellinzona, Chi&:3SO, Locarno, Men· 
dr1sio. 

Banque f'ran\1Ù:;e et Italienne pour l'A· 
1uer1que Uu ::>ut.i. 

(en }'rance' Paris. 
~en .\.rgent1ne) Hucnos·Ayres, Ro-­
sar10 lie tiant.a-.ti'é. 
~en Hr~istl) :sao·Paolo, Rio-de~a­
ne1ro, Santo~, Uahia, UutiryUa, 
t>orto 1\lègre, H.io UranUe, l{ùcife 
(Pernau1uuco J 
(en Uhile) ~antiago, \'alpnraui:;o 
(en t.:olou111l.na) lioguta, Uaran­
qu1Jla. 
~en Lruguay) :\lonteviùeo. 

.Uanca Ungaro-ltaliana, Hu<lapetit, Hnt· 
van, M1:-;Jcolc, )lako, Korrnt:<.1 1 Uroaha· 
u, ,::,1.~w:eu. el~'.. 

Banoo ItaJiano (en Equateur) Gayaquil, 
.lllanta. 

Hauoo Italiano {en Pérou) Liu1a, A.re-­
qu1pa, Callao, c...:uzco, '1'ruJ11lo, J'oltn&, 
.uou1endo, t...:1uciayo. 1ea, 1•1ura, l'uno, 
t,;1uncJ.Ja .\JI.a. 

Ban.le Hauùlowy, \V. \\'arsza\·ie 8 .. A. Var· 
SOVIe, Lodz, Lublin, L·wow, 1'ozan, 
\\'lino ~le. 

Ilrvatska llanka D.D. Zagreb, tiuu::;s:ak. 
Socict11. ltaliana Ui t:reûlto ; Milan. 

\'1enne. 
Si~ge de l~tnnlJul, ltue \'01\.·o<la, l'a· 
tazi.o Karakeuy, Telcpilunu t't!ra 
oi .. ti-11-2·;$'"4·5. 

AKclli;t) uu 1,,t.anbul AUalcu1JJtai1 lid.11
1 

1J1reCU01l: fel. ~;!.~.- Ü}>t'[l:t.UUilll geh.: 
2'~1a.-liortcfcwnc 1Jo1;un1ent.: :.:.dUJ. 
l'osiuou: ~~11.- t..;hangu et Port..: 
4!"~Jl:o!. 

A"cuc.t: de Péra, l~Li1rrt.1..ll LJaÙ. 2!7. Ali 
j.'auuk. lu~y lia.n, lt:'l. .P. HJ.16 

tiu~ur»a.Je de Smyrne 
Location d• cofîri:s-Iorts à Pcra, Galata 

::>tau1ooul. 

" • • 
Pirée, C:ûnos, lllarsoille, \'aloncel 

Liverpool 

'·Her111es, 1 

11 Liu1a ,lfaru,, 

" .. 
Nippon Yuaen 

Kaisha 

'vers le 31 octo. 

vers le 13 1101-. I 

i.. SER\'ICE TRA\'ELLER';; CHEQUES • .,. 
~ _-,_ --- Fi .... , 

Les Dlusées 

O.I.T. (Compagnia Italiana Turismo) Organisation 'fondiale de Voyages. 
\'oynges à forfait.- Billets fenovinires, mal'itimes et aériens.- 70 010 de 

réduction sur les Cllemins de Fer Italiens. 
S'adresser à : FRATEJ,LI SPERCO Galata, Tél. 44792 

Compagnia 6BnDVBSE diftavigazionB aVaporeS.A. 
Service spécial de Trébizonde, Samsoun In6bolou, et Istanbul directement 

pour : VALENCE et B.AB.CELONE 

D6parta prochains pour: NAPLES,VALE>1CE, B.AB.CELOlnl, MABl!IEILLB 
GENES, SAVONA, LIVOlJBNll, llllESSINJ: et CATANE 

BJS (j,\PO ,\R)IA dans le port 
•t• CAPO PINO l• 30 octobre 
sis CAPO FARO le 13 novembre 

D6partllproohains directement pour• BOUBGAS, VABNA, CONSTANTZA, 
GALATZ et B:a.AILA 

•1• CAPO FARO vers te 28 oetobre 
•ts CAPO AIUIA le 11 novembre 
•ts CAPO Pl.'.\'O le 25 novembre 

. Billets ~e pas~age en clas~e .unique à prix rêduiti dans cal>ines extérieures à 1 et 2 
hts, nournturc, \'ln et eau m1nerale y co111pris. 

Conn~isRe1nenti directs pour 1'.:\1nôriquc du Nord Centrale et du Sud et pour 
l'Aufltra11e. ' 

Pour plus ample:; renseignements s'aùrcsser aux Agent8~Généraux LASTER RIL· 
BEIUIANN et Co. Galata Hovaghimian han. 'rélopll. 44647 • 44646 au~ Compaiini~• des 
WAUONl:l·LITS-COOK, Péra et Galata, au Bureau de voyaiies N'AT'rA Pé~-:•pb. 
U!HI) fi Galata (Tèléph. '4614) el aux ll ureaux de voyq11 olTA•, TQ6p~ 

Nusées des Antiquités. Tchinili Kiosque 
Musée de f Ancien Orient 

OU\'erts tous les jours, sauf le mardi, 
de 10 à i; h. Les vendredis de 13 à 17 

heures. Prix d'entrée : 10 Ptrs pour 
chaque section 

Musée du palais de Topkapou 
el le 7 résor : 

ouverts tous les jours de 13 ù 17 h. 
sauf les mercredis et samedis. Prix 
d'entrée : 50 Pts. pour chaque section 

Nusée tles arts turcs et musulrnaus 
à Suleymanié : 

ouvert tous les jours sauf les lundis· 
Les vendredis à partir de 13 h. 

Prix d'entree : Pts IO 

Nuste de Yédi-Kou/e: 
ouvert tous les jours de IO à i7 h. 

Prix d'entrée Pts IO 

Nusée de /'Armée (Sainte Irène} 
ouvert tous les jours, sauf le8 mardis 

de IO à 1 7 heures 

Musée de la Marine 
ouvert tous les jours, sauf les vendredi11 
de 10 à ra heures et de a à 4 beure1 



4 -BEYOOLU 

LA PRESSE TURQUE DE CE MATIN! La cÉIÉbration du millÉnairB 
dB FirdBvsi au 11Halk Evi,, 

LBS tditoriaux du "HakimiyEti Milliym,, 

J} Angleterre et les pays 
scandinaves 

Le taux de l'inté1·êt Une cérémonie s'est déroulée hier 
il 17 heures au Halk Evi d'lstanlrnl à 

La tBchniquB 
de la Banque l'occasion du premier millénaire d11 

:Sa culture anglo-saxonne pet met à • • , grand poète Firdevsi. 
.Je veux conduire aux Instituts d' A­

griculture leA jeunes gens, leurs pro­
fesseurs et nos hôtes qui viendront 
à Ankara à l'occasion de la l!'ète de la 
République. ~os instituts sont Io sym­
bole du siècle de la technique en 
Turquie. 

Al_1mot Sükrü bey de iiUi\'re et de dé-! des Mun1c1pahtés Y assistaient : l'ambassadeur et le 
i:rir~ avec,;ine compétence toute par- Aldettin Cemil bey député d'Istan- oonsul géréral de Perse, le vali et pré-
l1cuhère 1 c\·olutwn des événements bul parlant d ns l• Cumhuriyef de la fet Muhittin bey, le docteur Cemal 
dans les pays de langue anglaise. Il B a . . . bey, président du bureau d'adminis­
publie dans le Ni//iyel de ce matin un anque d_es Mu_mcipahtt\s émet los tration du P.P. à Istanbul, le recteur 
remarqnable article sur l'Angleterre considérallons suiva!'ltes: «Cette Ban- de l'Pniversité Cemil bey, plusieurs 
et les pays scandinaves. Nous en em- q~e es~ un des établissements les plus députés, des professeurs et étudiants 
pruntons quelques extraits à la tra- bienfaisants et les plus modernes que de l'Université et <IM m~mbres do la 
duction fidèle qu'en donne en français la République ait octi;oyés au . pays. colonie persane. 
notre confrère la Turquie. Après avoir Tout en c.onstatant quelle travaill~ on 1 A 17 heures précises, le président 
souligné que leur attitude tradi1ion- n~ ~eut mieux ,.sous !econtrôlelaverti du dn Halk Evi Ali Riz a bey inaugura la 
nelle de neutralité dans les conflit.i; mmistère de l mtérieur et qu ~lie r~nd cérémonie par un discours de cir­
internationaux est facilitée, pour les de grands services au~ ~umcipahtés constance; Huseyin Dani~ bev. pro­
pays scandinaves, par le voisinage nous ~royon_s utile d attire~ sur ui: fes>eur à la Faculté des Lettres, fit en­
tl'une Russie pacifique, Ahmet eükrü pomt 1 attenllo? do cet Mabhs~ement. suite une causerie sur la vie et l'œu­
bey a::ialyse les facteurs d'ordre éco- le taux élevé quelle perçoit des mtéres- vre de Firdevsi. 
nomique et financier qui ont contribué sés.En effet prélever 8 % d'mtérêt sur 

Ces institutions ne sont pas seule­
ment la preuve éloquente de l'affec­
tion inaltérab!e que la République 
porte à la terre de la patrie ; ce sont 
aussi des exemples éloquents de notre 
désir do nous oecidentaliser à tous les 
points de me. Quoi que nous eutre­
pronions, il faudra, en toutes choses, 
que ce que nous ferons représente la 
technique la plus avancée et la plus 
éprouvée. :-los entreprises auront beau 
être petites, de fa~on à ne satisfaire 
que nos propres besoins ; nous n'ad· 
mettrons dans aucune des méthodes 
ou un outillage arriérés. 

les avances à long terme consenties à 
à rapprocher l'Angleterre et les .l:!;tats nos municipalités c'est les obliger à 
du l'iord. «Lorsque l'Angleterre eut payer à titt·e d'intérêts pour Jeurs 
abandonné le gold-standard, les pays entreprises de longue haleine telles 
scand1•aves s'empressèrent de l'imiter que les travaux d'adduction et d'instal­
pour lier leur sort à celui du sterling. lations électriques dont l'achèvement 
Cette faveur que les pays scandinaves exige un dMai de onze ans au mini­
témoignèrent-fùt-ee même pour sau- mum,des montants équivalant au cent 
veganler leurs propres intérêts-à l'é- pour cent des capitaux empruntés ! 
gard do l'Angleterre, leur avait gagné 
la sympathie de l'opinion publique Or, l'argent prêté par la Banque est 
britannique. ~lais, à cette époque, 1e8 constitué par les 5 % prélevés sur 
Anglais qui nourrissant de grands es- les revenus de ces mêmes municipalités. 
poirs dans la conférence d'Ottawa, n'a- Partant la Banque devrait rabaisser 
vaient pu saisir les grands avantages le taux de son int~rôt dans ses avan­
qui résulteraient pour eux du fait de ces il long terme .. C'est lorsque que la 
l'attitude de la Scandinavie. Toutefois, question des crédita à long terme 
on s'est aperçu pendant les deux an- sera bien étudiée et appliquée 
nées qui se sont écoulées depuis l'ar- dans un sens conforme aux mtérêts 
rangement d'Ottawa, que les espoirs du pays que la Banque des municipa­
fondés sur Io commerce dans l'Empire lités pourra conquérir la place qui lui 
étaient par trop exagérés.Dans de telles est réservée dans le monde bancaire. 
conditions, c'est une grande force pou1· C'est lorsque nous verrons que cette 
l'Angleterre de voir les pays scandina- Banque, créée par la République pour 
\'es baser leur monnaie sur le sterling. la reconstruction du pays,aura rabais­
Et c'est après avoir compris cette vé- sé le taux de son intérêt en l'adaptant 
té, que l'Angleterre a commencé à au ressources de nos municipalités que 
donner de l'importance à son commer- nous serons convaincus d'avoir fait 
ce avec ces pay~. Justement, le voyage un pas définitif dans la voie de la res­
de :\1. Eden constitue un pas vers le tauration du pays. • 

raffermissement des relations écono- r=::es recouvre1uents f1"sca11v 
miques entre l'Angleterre et la Sean· .IJt .... 
dina vie. 

Ankara, 14 Zaman - Selon une com­
munication du ministère des finances 
le produit des recouvrement• fiscaux 
pour le mois de septembre accuse une 
plus value de 6 millions de livres par 
rapport à celui de le même période de 

LBs ÉIBctions municipalBs 
dB ]ÉrUSDIBm 

La liste sioniste-révisionniste 
obtient 40 o:, des voix 

Aux élections pour la désignation 
des six membres juifs au Conseil mu­
nicipal de Jérusalem, la liste dito de 
l'opposition, présentée par l'Union des 
sionistes-rllvisionnistes, u remporté un 
éclatant succès. En e!tet, elle a recueilli 
40 'Io des voix, alors qu'elle n'avait 
obtenu, aux élections pour 1' Assifnth 
Hanilkharim, que 22 'lu seulement. fi 
convient également de con~idérer que 
de nombreux sionistes-révisionnistes, 
sous l'impression de la tendance au 
boycottage qui avait d'abord prévalu, 
ont omis de se faire inscrire sur la 
liste des électeurs, sans quoi le résul­
tat e(lt été encore plus grand. 

Les Sionistes-révisionnistes, qui 
avaient, en premier lieu, proclamé le 
boycottage des élections au Conseil 
municipal sont revenus sur leur déci­
sion, devant l'incompréhension mani­
festée à ce sujet par les autres par­
tis dans le Yischouv et pour éviter 
une représentation exclusivement so­
cialiste. 

La c1·éation du Conseil 
législatif en Palestine 

Quatre vingt dix ans aprèo les ré-

' 

formes vestimentaires et protocolaires 
de l'ère du Tanzimat, les Ottomans 

1 
n'avaient pas compris que, s'ils n'adop­
taient pas une technique déterminée, 
il serait impossible d'établir en Tur-
quie la civilisation ocddentale. Ils 
croyaient que la grande technique 
était comme un talisman le lot des 
« Francs•. La terre et le paysan 
restèrent dans un état primitif. Depuis 
les banques jusqu'aux moindres bou­
tiquos, tout ce qui procure du travail 
à un pays et ù un peuple, était entre 
les mains des non-turcs. Après que les 
Ottomans se fussent libérés des Janis­
saires, l'effroyable oppression des 
softas coromo111;a à peser sur les cons­
ciences et 11•s esprits. Et c'est quand 
ils croyaient s'ètre « européamsés " 
que les véritables facteurs de la sou­
veraineté furent retirés des mains des 
Turcs. 

En co siècle, la souveraineté est l'a­
panage de la l'ulturo etde la technique 
les plus dé\'eloppées. C'est là le devoir 
de notre armée,comme c'est là aussi le 
devoir de l'agriculteur sur la plus loin­
taine parcelle de la terre turque. Lf's 
Instituts d'agriculture préparent la ci­
vilisa lion de la terre noire. 

Quoique cette visite provienne de l'é­
troitesse des relations é<:onomiques,on 
peut également l'accueillir, en raison 
notamment de la personnalité de M. 
Eden, comme une démonstration pour 
la sincérité des rapports politiques en­
tre l'Angleterre et les pays scandi­
naves.• 

1933. ~ 

Pour voir la grande Turquie regar­
dez les paysans bien en face .. Jusqu'à 
ce que les méthodes do travail et d'e­
xistence du !paysan turc soient deve­
nues identiques à celles du paysan 
européen, notre lutte continuera à 
s'appeler la lutte pour lu civilisation. 
Le père et le grand' père de beaucoup 
d'hommes de pensée et de travail qui 
ne différent en rien des occidentaux 
sont ou ont été des paysans. Ceux qui 
sont tlemeur~s arr1u1·é• sont les pa­
rent• ùo ceux qui ont él'oluti ot pro­
gressé La matiilre prnmière, l'mtelli­
gence et les capacités - se trouvent 
sous les toits en pisé da Sincan-

La civilisation suprê1ne 
Les journaux palestiniens deman­

Le nouveau sous-directeur dent la convocation immMiate d'une 
de la sfireté générale 's~ssion extraordinaire d1;1 Comité ~'Ac-

tion S1omste pour e1rnm111er la s1tua­
Ebuzziya Volit bey, note dans le 

Znman 11ue la France est le pays où 
se prodmsent le plus grand nombre 
de "rimes et d'attentats politiques. 
:\éanmoins il e ·t à l'honneur des 
Français •1ue les autour" de ces atten­
tata soient à peu prè tou~ des t'>tran­
j.(ers. 

•Les Frarn;ais sont exposés il tous 
ces attentats perpétrés tant contre eux 
que contre les Cheft; d'Etats et sou­
verains étrangers du fait de leur 
amour de la liberté, de leur désir de 
respecter les lois et de leur civilisation 
supérieure. 

En effet la France est après, l'An­
gleterre, Je pays où la liberté de l'in­
dividu et l'inviolabilité de la personne 
sont le plus respectées. Tous les étran­
gers venus en France jouissent des 
mêmes libertés qu'un Français. C'est 
pourquoi le mot •Tout homme a deux 
patries ; la sienne puis la France» 
est devenu l~gendaire. Aucune nation 
n'a lutté autant que la France pour la 
conquête de ses libertés. Aucun Fran­
çais n'a jamais tiré une seule balle 
tant contre ses propres présidents de 
la République que contre les Chefa 
d'Etats étrangers. 

Ankara, 14. - Le sous-gournrnour 
de Turgultlu, Fayzi bey a été nommé 
sou•-directeur à la sllrelé g.;nérale. 

tiou qui se créera en Palestine si le 
Conseil Législatif egt appelé à se for­
mer au retour tlu Haut Commis~airo 
bl"itannique en Palestine. 

ki\y. C'est même là, la matière 
première essentielle que la Turquie 
devra exploiter. 

En voyant dans nos Instituts agri­
coles, les alll!es embragées entourées 
do béton, j'ai eu la vision du l'illage 
turc où la technique aura pénétré. L'a­
venir du pays turc réside en dix mil­
lions de paysans modernes. 

l'allh Bltld 

Les co1uu1erçants polonais 
de1naudent d~s restrictions 

pour le con11nerce 
de détail 

·-i'~--
l'ne pétition tlemJndnnt l'intorcfic­

tion d'ouvrir de nouveaux magasins 
de vente en détail rst -oumise à la 
Chambre de commerce do \'arsovie par 
un_gl'Oupe rie commerçants polonais, 
qm soulignent que pour C'haque bouti-

Tuer les autres, fussent-il grands ou 
petitH, pour leurs idées ou leurs con­
,·ktions politiques n'est pas seulement 
un crime ; c'est en milme temps une 
grande stupudité. Le comprendre, 
c'est avoir atteint au plus haut degré 
d~ perfect'onnement. Heureux les 
peuples qui y ont atteint.• 

Le débarcadère des bateaux de Kadikiiy, sous le pont de K11rukiiy, or­
fre un aspect vétuste qui jure arnc le paysage. La direction de l'Akay a 
décidé de démolir toute cette archaïque construction en bois et de la rem­
placer par une ~onstruction en fer à deux étages. L'étage supérieur sera 
aménagé en casmo. Le projet y relatif soumis au ministère des travaux 
publics a été approuvé. 

que, à Varsodo, on romptc seulement 
68 habitants. 
. Hi ~o~te mosure est a1loptéP la popu-

11011 Jl11Vo do \'arsol'ie, qui dl princi· 
paiement du <"ommerce en détail, en 
resoenura péniblement l'offot. 

Feuilleton du BI:. Y OÔ LU ( No Il ) 

VOICI TOft MAITRE 
par Marcel Prévost 

.~ton futur, Justin Simonis, y est 1 sent, ma taille, mon cou, mes épaules 
apte, au conlraire, plus que personne.

1 
et surtout· ma bouche. N'en conclus 

11 a fait Ees preuves comme directeur pas qu'il me r~pugne : c'est un gar­
de la fabrica1ion à notre usine même, çon bien bàli,d'une figure sans beauté, 
depuis plusieurs années,avec son frèr~ mais avenante et intelligente; son re­
atné. Hubt•rt Simonis, comme coad- gard a do la pénétration et de la si­
jnteur. Leur extraction est modeste: gnification. Mais, grave déchet, Jus­
Huhel't, IJUi se de"tinait au professo- tin est un peu gras pour ses 34 ans. 
rat et qui a de la culture, s'e•t rallié Deux choijea seulement m11 plurent 
a l'induslrie après la guerre; Justin physiquement en lui : l'harmonie me­
t•st un primaire supérieur, mais élève rnrée de ses gestes, et de sa parole. 
exceptionnel de notre Institut indus- Aucun mouvement de lui n'eat gauche 
trie! lillois. ni brusque, et sa voix constamment 

c ;\la seconde question sur tes fian- nuancée, dans le ton et dans le ryth-
çailles fut (te rappelles-tu?) me, ne change jamais d" volume. Je 

• Est-ce quo tu aimes ton fiancé Y ne souffrirai pas à lui appartenir; j'ai 
• .re puis, sur mon cas personnel. un peu de chagrin seulement de me 

to répondre a\·ec plus de précision donner à un homme qui, - disons-le 
que tu ne le fis alors. Ecoute: mot tout cru,- ne m'excite point. Son 

• Le mot •amour> ne saurait ôtre !rt>re Hubert, qui ne m'excite pas non 
prononcé en l'occasion. l\on seule- plus, d'ailleurs, et de qui j'ai aussi 
ment je n'ai aucun désir d'Mre dans perçu le désir respectueux, rôdant au­
les bras ou sous les baisers de Justin tour lie moi, est peut-être moins éloi· 
:Simonis, mais je préférerais de beau- gné tle mon •type•,comme on disait 
coup qu'il lai1sllt en repo•, dès à pré- entre nous, villa des Ajonci.. Il est plue 

haul, plus «spot·t•. En oulrP. son ~du- t'hon. où ma 1•on,;eie11ee .-.tait libro), 
cation l'a affiné .. J't~tai~ p1t"1le ù t~pou- stu·t·o1nl e ·ais jP. jeun<' fe1nn1e r 1Je suis 
ser l'un ou l'autr~. à leur choix, pour arfreugement é.1111lihrée. ~1.1 têto est 
assurer l'heureuse retraite do mnman ca1.iahle do. c_lévcrgondag1•; mo!I corps, 
et le salut de la maison. Comment ils pomt ! l'os1l1\'emont, il n'y a pas de 
se sont mis d'accord, je me soueic communication entre mon esprit et 
peu do Io savoir. Ils semblent s'aimer mon sen~ amoureux. Celui-ci est 
beaucoup: ce sont deux êtres de qua- inor e: il faudrait l'~lectriser, exurcer 
lité morale supérieure, très religieux, sur lui, directomont, une influenco où 
capaL 1; de renoncement, incapables l'e~prit n'ait point de part et d•mt l"es­
de se trahir : rien qui rappell11 le prit ne s'avisât. pns. Preuves : mes 
cmond' de Biarl'itz·•. Moi, je n'ai au- BCLllP,; sensations nmoureu~es, j'ai cru 
cun regret d'Hubert et aucun conten- leR ressentir en rêl'e, quanti ma redou­
temcnt d'~oir .Justin. L'nmour a cleg tahle rai,011 est paralysée par le som­
degr~s; le non-amour n'en a pas. me1l. A cdui qui voudrait capter mes 

«La troisième question que jo l'ai sen~, il f,.udrait d'abord anesthésier 
poséJ à l 1 veille de ton propre ma- mon esprit ... 
riagP, quand Lu m'eut cléchré péremp- • Voil~, petite ehiwe F:rnoute. Pense 
toirem •nt que tu n'aim<1is pas ton fian- à moi Io 16 juin prochain, \'ers •la mi­
cé, ce fut: nuit." Ta \'ieille potito amie goûtera 

• - llai8 tu ne tromperas ton mari~ Io charme a1nPr <fps initiation~ tians 
« A quoi tu r~pondis quelque d1ose un hôtel tl'.\rnlwim, en Hollande. 

de fort drôle, et qui me frappa: cil Nou9 n'avons pa• le loisir, nous au­
n'y a pas de femmes infid1'les, il y a tn•s filateurs de nous étreindre à Ang­
eles femmes qui lipousent des cocus" kor. 
Et tu rejetais d'avance sur ton futur · • Pense à moi. Prie pour moi. Ecris­
la responsabilité de son mauvais sort moi. .. Ta vieille petite amie t'embrasse. 
éventuel. ANDREE 

« Eh bien ! j'ose être sûre de moi. •P. S.-Un attrait de ma future con-
Justin Sim<?nis. quelles quo soient ses dition! c'est quo je serai beaucoup 
prédestmat10ns, ne sera pa•, par mon plus hure pour te voir.• 
fait, ce qu'exprime le dernier mot de Ma chère more aurait frl'ini on lisant 
ton axiome. ce billPt: allo aurait pensé : •,J'ai en-

Je suis résoluo à être une ~pouse fanté une fille perdue». ~loi, en repre­
fidèle; je n'y faillirai paR. Pourquoi, nant connaissartce de ce laborieux 
n'ayant jamais été tentée de succom· petit factum, je pense : «Que j'étais in­
ber, jeune fille (par exemple à Arca- nocente ! Quo j'étais nigaude dans la 

LB problème des transports 1 
---=o(S---

On a donné beaucoup de définitions 
de la civilis'!.tion. La meilleure,à notre 
sens, est celle-ei: la civilisation est la 
résultante des rapports étroits et éten­
dus entre les hommes. C'est dire qua 
l'accroissement du progrès est fonc­
tion du développement des relations 
humaines. Le fait que les civilisations 
se soient fondées dès les temps les 
plus reculés sur les rives de la mer et 
au bord des fleuves est la confirma­
tion millénaire de cette ldéfinition. 
Chaque « rapport " entre les hommes 
constitue un " transport • ; chaque 
• transport • entraîne un " échange"· 
L'échangfl crée à son tour la «pro­
duction •. La loi du perfectionnement 
cle la nature et de la sélection des es­
pèces n'est d'ailleurs qu'une loi de pro­

née, devient insurmontable par l'ac­
croissement de cette vitesse. C'est pré­
cisément pour cette raison que les 
performances de vites8e accomplies 
par les moyens de transport aériens 
et terrestres ne peuvent être réalisées 
en mer.Aujourd'hui on ne peut même 
pas faire face aux dépenses excessi­
vas qu'entraine dans les moyens de 
transport maritime une vitesse de 20 

à 25 milles, soit de 35 à 40 kilomètres. 
On peut donc affirmer c1ue les moyens 
maritimes ne peuvent pas devenir des 
les rapides mais réunissent toutes les 
qualités leur permettant d'assurer le 
transport des marchandises à bon 
marché. 

duction. 
Partant, il est naturel que le déve­

loppement du progrès et de la civilisa­
tion soit subordonné à l'augmentat:on 
des possibilités de transport et des 
voies de communication. L'homme 
s'est pénétré de cette vérité dès le ber­
ceau et a attribué une importance tou­
jours croissante aux voies et moyens 
de transport. 

La capacité matérielle de transport 
octroy6d par la nature aux hommes est 
des plus réduite. Les hommes ont su 
néanmoins, par leur intelligence et la 
puissance de leur travail collectif lui 
donner toute son ampleur dans tous 
les autres domaines. 

Avant son application aux moyens de 
transport, la machine à vapeur ne s'é­
t'lit guère révélée comme une inven­
tion importante. L'idéal en ce qui con­
cerne le perfectionnement des moyens 
de transport peut se concrétiser en ces 
termes : 

Pour ce qui a trait aux moyens aé­
riens, leur action se limite pour le 
moment au transport des voyageurs 
et dei objets de valeur et ils ne peu­
vent avoir d'autre objectif que la vi­
tesse. 

Par contre, les moyens terrestres 
qui occupent une place intermédiaire 
entere le~ moyens maritimes et les 
moyens aériens sont on ne pout mieux 
adaptés aux conditions naturelles el 
économiques. Les moyens terrestres 
tendent continuellement à se rappro­
cher de la vitesse des avions et du 
coot des moyens madtimes. 

Toutefois, lew moyens terrestres ne 
peuv_ent être effi~aces qu.'à condition 
de disposer de voies spéc1aies - rails 
routes ou autres - ce qui exige l'in: 
vestissement de gros capitaux. 

Les a1;1tomobiles, tout en assurant 
les besoins de transport là où il est 
impossible d'é1ablir des lignes de che­
min de fer, se.rvent également à ali­
menter les vmes ferrées et maritimes. 

(De l'Ulkü) ALI lLHAMf Rapprocher de zéro la durée et les 
prix des transports.l Les moyens de 
transport maritimes, terrestres et aé-
riens s'inspirant et se complétant ?=...,~---------====-....,._.~ 
les uns les autres. marchent tous vers •TARIF' D'ABONNEMENT• 
ce but. 

Les moyens de transport maritimes Turquie: Etranger : 
sont les plus avantagés au point de 
vue des frais qu'ils entraînent, Néan- l.lq• Ll<t• 
moins, considérés au point de vue de 1 an 
la vitesse, cette situation favorable . 
ch1111ge immédiatement. La résistance, 6 mo_is 

13.50 1 an 22.-
7.- 6 mois 12.-
4.- 3 mois 6.50 relativement sans importance, oppos~e \ 3 mois 

par l'eau contre une vitesse détermi- ~..,.·_,,=======,-------._,,. ·~ 

HorairE dB la SocittÉ dBs Tramways d'lstambul --
A partir du 21 Juillet 1934 jusqu'à nouvel avis 
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Nos Lignes 

10 Chitbli-Tuoo1l 

12 HarbiHalih 

I~ Tuim-SirkMji 

16 ~~'l'hla-hiazid 

-- llalrhka-Emin-Kunu 

17 Cbi1:hli-Si•lldji 

- Trnm-Akskrai 

19 Kourloulouchda1a1id 

-- Kuurt.ouloorl~·K. [nou 

tt ~liél-Em1n Euou 

23 Ortal•UJ-Ak Nlrai 

-- Ottakeurtwio [uuu 

3t B. Tttrbe-Falih 

3t Top-Kap-0u-Sirki1lji 

33 Hdiloul!-Sirlédji 

3~ E<liroHapoo·SirkMji 

Départ• de : 

Chh:!hli au Tunnel 
Tunnel à Chichll 
Harbié à Fatih 
Falih à Harbié 
Taxim à SirkMji 
Sirkédji à Taxim 
Matchka à Bayazid 
Bayazid à Matchka 
Matchka à F.min-Eunu 
Emin·Eunu à ltfatchka 
Chichli à 8irkédji 
8irkédjl à Chichli 
Taxim à Aksérai 
Aksérai à Taxim 
Kourtoulouche à Bayazi1l 
B•yazid à Kourtoulouche 
Kourtoulouche à E.Euuu 
F..Eunu Il Kourtoulourhe 
B. Tache à Béb~k 
B. Tache à E1nin Eunu 
Jlébék à Emin Eunu 
Emm Eunu à Bébék 
llébék à Béehl~lacbe 
Ortakeur à Ak-Sérai 
Ak-Séra1 à Ortakeuy 
()rtakeuy à Emin Eunu 
Emin-Eunu à Ortakeuy 
B. Tache à Falih 
~'alih à B. Tache 
Aksérai à Topkapou 
'fOpkaJ,>OU à Sirkédji 
s;rkédJi à Topkapou 
Beyazid à Topkapou 
Topkapou à Beyazld 
Topkapou à Aksérai 
Aksérai à Yédikoulé 
Yt<dikoulé à Sirk.!dji 
Sirkédji à Yédikoulé 
Yédikoulé à Ak!Hlrai 
Aksérai à Edirné-Kapou 
Edlrné-Kapou à Sirkédjl 
::lirkédll à Edirné-Kapou 
Edirné-Kapou à Aluérai 

F~quence Pretn.dép. Dern. cl1•p. 

5h. 31 nh. o 
3, 8, 9, sh. s1 2•h . 03 

6h. 32 1h. -
5, 7, 9, sh. 49 2th. 20 

7h. 30 Jth. 20 
li Th. so nh. •o 

sh. st 23h. 21 
6, 9, 17, 6h. •• 24h. 02 

6h. n 2oh. 19 
7, 14 6h. 29 2oh. 47 

6h. 26 Jth . 59 
8, 12 6h. SI 2oh. 31 

7h. 02 Jth. SI 
18, 3 7 1h. 31 2oh. 35 

&, 9, 17 

7, 16 

6, 10, 20 

8, 16 

18, 20 

7, 14 

li, • 

8, 10, 18 

li, 10, 16 

•h. -
'" os 7h. Il 
6h. 39 

5h. 26 
5h. 36 
•h ... 
•h. 56 

5h. 50 
•h. 35 
6h. 26 
6h. 52 
6h. 34 
7h. 16 
sh. 2• 
sh. 40 
6b. 12 

24h. 04 
Hh. 30 

5h.12 
5h.U 
6h. 20 

sh. 2c 
5b ... 
6b. t7 

23h. 14 
23h. 5' 
2oh. 2• 
2oh. u 

Hh. 40 
lh. 20 
lb. S7 

2oh. 50 
2Jh. 32 
23h. 5' 
24h. 22 
20h. 53 
21h. 30 

23h. 31 
24h. 02 

lb. 15 
lb. 30 
1h. es 

23h. 23 
23h. H 
Hh. 27 

23h. 30 
23b, H 
24h. 30 

matière, nia.lgré mes ans d'expérien-j di~ en province, •Ce qu'il y a de 
cos. mes ax1<;imes tranchants, mes pré· mieux•, car ma famille, 1urtout la pa· 
tondues certitudes !.. ternelle, est bien classée et bien al-

L'éloignement de Fanoute fit que, liée. 
lorsque. me parv!nt sa 1:'éponse, dat~e Qaant à Justin, il fut aussitôt adopté 
~~ To~10, on . m app~la1t Mme Justm par cette sérieuse et sage société fla· 
füm,oms depuis 4 mois. . mande qui admire, respecte et accueil· 

L apparence de mon ménage était le avant tout l'intelligence et l'hon­
favorab!e. Pour mes . parents, pour nête labeur. Même entre mon mari et 
n~es am~s, po~r la famille de mon ma-1 mon beau-frère, je ne m'ennuyais pas. 
r1,- et JO c_ro!~, P?U'. mon beau-frère Tous deux entendaient et pratiquaient 
Ilu_bert,_q~1 ~ hab1ta1t pas !1v~c _nous, la musique comme moi: merveilleux 
mais qm v1ya1t dans no_t~e 1~h~1té, - sortilège contre l'ennui. Aucun des 
nous mér1ttons. ce qualtf1cahf s1 corn- deux n'avait une conversation indiffé­
modément attribué au~ ménages des rente: Hubert, plus philosophe plus 
autres : •C'est U1!- . petit ménage. très riche d'idées sur les conditions 
hou.reux.~ A qum 11 se trouve tou1ours économiques et politiques du présent; 
un _imbécile pour répondre: «Ils ont Justin, moins aventureux dans 
vr~1ment tout.pour c_ela ... • _ ?es ~o.n~e_Ptions, mais ~tonnant par son 
. ro1;1t ce qui _se, voit, for.!une, ~~u~ mfa1lhb1hté sur ce qui concernait son 

site, 1eunesse . d accor_d. ,c était 11 a1. métier. 
Non seulement Justm, mamtenant 
hbre de diriger à son gré le.destin de 
l'usine, r11jeunissait ce vieil organisme: 
son impulsion d'animateur avait trans­
formé aussi l'hôtel du boulevard de la 
Liberté. 

Dans un intérieur modernisé (à mon 
avis, sans grande stireté de ~oOt, 
mais Justin avec des formes touiours 
courtoises, ne laissait pas discuter aes 
préférences), nous réunissions souvent 

li convient d'ajouter que tous dt•ll~ 
étaient mes servants dévoués "ans 
la moindre ialousie perceptlble. J<:I 
Fanoute avait avait beau m'écrire: 
•'l'.U me lai~ rire avec tes deux petit~ 
saints lubriques, tes frères siamo1a 
amoureux!• . 

(d suivre) 

Sahib!: O. Priml pour des séances de musique, - le 
Lilloia en raffole,-ou pour ces majes· 
tueux et savoureux dîners dont il 
n'est pas moins friand, nos parents et 

Umuml ne~rlyatln mlldllrll: 

Abdlll Vchab 
nos amis. Nous recevions, comme on Zellltch Blradcrler Matbaasl 


